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de leur indiquer les recherches à faire, de les aider par des instruc*- 
tions précises , enfin de faciliter, grâce aux ressources dont TÉtat dis- 
pose, la publication de leurs découvertes. 

Toutes ces mesures étaient nécessaires. En effet, si la France ne se 
décidait pas à adopter comme une institution nationale la publication 
de ses titres, des sources mêmes de son histoire, il était impossible 
d'obtenir des résultats dignes de l'objet qu'on se proposait. 

En ce sens, M. Guizot faisait la déclaration expresse que Ton va 
lire : 

(c Au Gouvernement seul il appartient, selon moi, de pouvoir ac- 
complir le grand travail d'une publication générale de tous les maté-, 
riaux importants et encore inédits sur l'histoire de notre patrie. Le 
Gouvernement seul possède les ressources de tout genre qu'exige cette 
vaste entreprise. Je ne parle même pas des moyens de subvenir aux 
dépenses qu'elle doit entraîner; mais, comme gardien et dépositaire de 
ces legs précieux des siècles passés, le Gouvernement peut enrichir 
une telle publication d'une foule d'éclaircissements que de simples 
particuliers tenteraient en vain d'obtenir, d 

Les Chambres, sur cet exposé, accordèrent immédiatement (i 836) 
pour le budget de l'année suivante (i835) un premier crédit de 
f 30,000 francs. M. Guizot, avec la sûreté de vue qu'il apportait dans 
tous les actes de l'administration de l'instruction publique, traça im- 
médiatement les règles dont ses successeurs se sont efforcés de ne pas 
se départir, et auxquelles il n'y eut que des modifications de détail à 
apporter. 

Je vous demande, Monsieur le Miiiistre, la permission de rappeler 
ici en quelques mots le plan tracé par M. Guizot, la marche suivie 
par l'administration et les résultats obtenus. 

Le premier soin de M. Guizot fut de distinguer nettement, dans 
l'œuvre nouvelle , la part afférente à la science pure et la part réservée 
à l'Administration. Pour diriger et surveiller tous les détails de cette 
vaste entreprise, il composa un Comité dans lequel il réunit quelques* 
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uns des hommes les plus considérables par leur savoir et par le mérite 
de leurs travaux historiques. Ce furent, outre le Ministre : 

MM. ViLLBMAiir, pair de France, vice-président du Comité en Tabscnce du Mi- 
nistre; 

Daunou, membre de Tlnstitut, garde générai des archives du royaume; 

Naudbt, membre de Tlnstitut; 

Gu^RARD, membre de Flnstitut; 

MiONKT, membre de Tlnstitut; 

Champollion-Figeac, conservateur au département des manuscrits de la 
Bibliothèque royale; 

Fadribl, conservateur adjoint à la Bibliothèque royale, professeur à la 
Faculté des lettres; 

ViTRT, secrétaire générai du ministère du commerce; 

Dbsnotbrs (Jules), secrétaire de la Société de Thistoire de France; 

GrAN IBR DB CaSSAGR AC ; 

Fallot, élève de l'Ecole des chartes, secrétaire général du Comité ^ 

Peu de temps après, par un arrêté en date du lo janvier i835, 
le Ministre forma un nouveau Comité chargé de concourir, sous 1^ 
présidence du Ministre, à la recherche et à la publication des monu- 
ments inédits de la littérature, de la philosophie, des sciences et des 
arts dans leurs rapports avec l'histoire générale de la France. 

Ce second Comité fut composé ainsi qu il suit : 

MM. Cousin, pair de France, conseiller au Conseil royal de rinstruclion pu- 
blique, vice-président du Comité; 

ViTBT, secrétaire générd du ministère du commerce, membre de la Chambre 
des députés; 

LBPRivosT (Auguste), député deTEure; 

P. MéaiM^B, inspecteur général des monuments historiques; 

Victor Hugo; 

Saintb-Bbuve; 

Ch. Lenormant, conservateur adjoint au département des médailles antiques 
de la Bibliothèque royale ; 

Albert Lenoir, architecte; 

DiDROii, secrétaire du Comité'. 

' Arrêté du 18 juillet i83&. — * Arrêté du 10 janvier i835. (Voir Rapport au Roi.) 
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La ligne tracée d'une manière si ferme fut fidèlement suivie. Les 
arrêtés pris par MM. de SalYandy^ Cousin^, de Vaulabelle*, de Fal- 
loux^, n'apportèrent aucune modification essentielle à l'organisation 
première , et ne firent guère que changer les noms sans toucher aux 
principes. 

Je dois cependant mentionner ici une période d'essais qui interrom- 
pit un moment la tradition. M. Fortoul , qui désirait donner à la litté- 
ture et à la philologie un rôle prédominant, indiqua des voies nou- 
velles. Avec l'aide de M. Ampère, il fit rédiger des instructions pour 
recueillir les chansons populaires de la France. Il confia à M. Guessard 
la rédaction d'un rapport, resté inédit, sur les anciens poètes de la 
France. Les deux Comités créés par M. Guizot furent réunis en un 
seuP composé de quarante-deux membres, sous le nom de : Comité de 
la langue j de l'histoire et des arts de France. .. 

Le titre seul donné au nouveau Comité était significatif. L'histoire, 
placée par M. Guizot au premier rang, était reléguée au second. 

Il parut bientôt que les projets annoncés étaient trop vastes et par 
cela même difficiles à réaliser. M. Rouland, jugeant d'ailleurs que des 
modifications aussi graves faisaient dévier l'institution même de son 
principe et de son objet, s'appliqua, par une mesure sagement répara- 
trice, à rétablir l'état de choses ancien, en y apportant les améliora- 
tions indiquées par une longue expérience ^. 

L'arrêté du 22 février i858 rég^a d'une manière définitive l'orga- 
nisation et les attributions des Comités. Ils furent réunis en un seul 
et désignés sous le nom de Comité des travaux historiques et des Sociétés 
savantes. Ce Comité fut divisé en trois sections distinctes : 

1** Section d'histoire et de philologie; 

' Arrêté du 18 décembre iSSy, qui di- des monuments écrite de Fhistaire de France. 
vise le Comité en cinq sections. * Arrêté da 8 janvier 18A9, qui appelle 

* Arrêté du 3o août 1 Sâo , qui réduit les le second comité : Comité historique des mo- 

sections à deux. numenU écrits de Fhistoire de France. 

' Arrêté du 5 septembre 18&8 qui crée ' Arrêté du i& septembre i859. 

un Comité historique des arts et momanenU * Arrêté du s a février 1 85 8. (Voir à TAp- 

et un Comité historique pour la pubUeaiion pendice, pièce n* H.) 



2** Section d'archéologie ; 
3** Section des sciences. 

Le Comité se composa de membres titulaires, de membres hono- 
raires et de membres non résidants (art. 3). 

Les articles 5 et 6 déterminèrent la composition du bureau de 
chaque section et les jours de réunion. 

Chaque section, suivant Tordre de ses travaux, fut chargée d'exa- 
miner les projets de publication et d'en proposer directement au Mi- 
nistre Tadoption ou le rejet (art. lo). 

Les rapports avec les Sociétés savantes (art. 1 3 , i A , 1 5 , 1 6) furent 
réglés d'une manière absolue par ce même arrêté, qui est encore à 
l'heure actuelle en pleine vigueur, et ne fût modifié qu'en ce qui con- 
cerne certains prix à décerner \ 

Tels sont les actes qui ont constitué le Comité. Nous en compléte- 
rons la liste en rappelant la récente mesure prise par M. de Fourtou* 
relativement à la composition et au renouvellement de chaque sec- 
tion. Elle fixe à trente les membres titulaires de la section d'histoire, 
à vingt-cinq ceux de la section d'archéologie (art. i*), et elle autorise 
chaque section à statuer sur les cas de vacance et à présenter des can- 
didats au choix du Ministre (art. â), qui seul a droit de nommer. 

En parlant des attributions du Comité, j'ai dû mentionner. Mon- 
sieur le Ministre, les rapports avec les Sociétés savantes. En effet, 
pour servir d'auxiliaires aux Comités, M. Guizot sollicita dès l'origine 
la coopération de toutes les Académies et Sociétés savantes organisées 
dans les départements. Il leur demanda d'établir avec le ministère de 
l'Instruction publique une correspondance régulière destinée à faire 
connaître leurs travaux, leurs découvertes; leurs besoins; il leur pro- 

> 

' Article i6 de rarrètë du as février annëe. (Voira TAppendice, pièces n** III, 

i858, modîAé par le décret du 3o mars IV, VetVI.) 

1869 et farrété ministërid du 3i du' même * Arrête du a 1 février 1 876. (Voir à i'Ap- 

mois, le décret du a 1 décembre 187 a , ainsi pendice , pièce n* VII.) 
que Tarrété du 95 décembre de la même 

. t 



mit de les seconder autant qu'il serait en son pouvoir et rrde faire 
publier chaque année , sous les auspices du gouvernement, un recueil 
contenant quelques-uns de leurs mémoires les plus importants , et , 
en outre, un compte rendu sommaire de leurs travaux ^ 

Cet engagement devait déterminer une publication nouvelle, servant 
d'annexé à celle des Docutnents inédits ; ainsi fut organisée la publica- 
tion qui s'appelle aujourd'hui la Reime des Sociétés savantes^. 

Dans le même esprit de sage prévoyance, et toujours pour venir en 
aide aux travaux des Comités, M. Guizot choisit dans chaque province, 
parmi les personnes les plus capables de les seconder, un certain 
nombre de correspondants avec lesquels le ministère entretint des re- 
lations fréquentes et régulières*, cr Ces correspondants fournirent à l'ad- 
ministration beaucoup de lumières, épargnèrent beaucoup de missions 
spéciales, de temps, de dépenses, et concoururent puissamment à Ti 1- 
lustration de notre histoire nationale *. -n 



' Circulaire du a 3 juillet i834. 

' Cette publication se compose des meil- 
leurs travaux envoyés au Comité par les 
correspondants et des rapports faits par les 
membres du Comité soit sur ces travaux , soit 
sur les publications des Sociétés savantes. 

Elle a porté successivement les titres de 
Bulktin archéologique du Comité des arts et 
monumento (i 887-1 8/18), Procès-verbaux des 
séances du Comité des monuments écrits (1837- 
18/18), Bulletin du Comité historique des arts 
et,numuments {tSà^-^SSt) ^ Bulletin du Co-r 
mité des monuments écrits (1 8/19-1 85 a ), Bul- 
letin du Comité de la langue, de l'histoire et 
des arts (i85a-i857), Bulletin des Sociétés 
savantes. Missions scientifiques et littéraires 
(i85A-i855), et enfin, à partir de i856. 
Revue des Sociétés savantes des départetnents. 

Depuis cette époque, la Revue a eu quatre 
séries pour la partie historique et archéo- 



logique, deux pour la partie scientifique, 
savoir : 



PABTIE HISTOBIQDB ET ABCHÉOLOGIQtE. 

i^série.... i856-i858. 

9* série.... 1 859-1 8Ca. 

3* série.... i863-i86/i. 

A* série 186.5-1869. 

La cinquième série est en cours d'exécu- 
tion et comprend déjà six volumes (1870- 
1873). 

PABTIB SCIEKTlPlQn. 

1" série.. 1862-1866. 

9* série. . 1 867 ( en cours d'exécution ). 

Il faut ajouter, pour la partie historique 
et archéologique, la Table générale des Bul- 
letins et de la Revue ( 183/1-1869), rédigée 
par M. Octave Teissier, un volume in-8''. 

^ Circulaire de décembre i83â. 

^ Ces con*espondants sont aujourd'hui an 
nombre de deux cents pour les sections d'his- 
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Ils furent guidés dans leurs recherches par de nombreuses instruc- 
tions ^ rédigées par le Comité avec le plus grand soin. 

Enfin il enjoignit aux bibliothécaires^ de se conformer aux prescrip- 
tions du décret du 8 pluviôse an vni, d'explorer les richesses de leurs 
bibliothèques, d'en dresser activement le catalogue, d'inventorier avec 
un soin tout spécial leurs manuscrits et d'envoyer au Ministre copie 
de leurs travaux. 

Ces appels furent entendus. De tous les points de la France les sa- 
vants de nos provinces briguèrent le titre de correspondants du minis- 
tère, et envoyèrent des travaux précieux. Les efforts des Sociétés des 
départements furent coordonnés : en même temps qu'ils intéressaient 
chaque histoire locale, ils venaient se fondre dans une même direction 
qui était l'histoire générale de notre pays. 

Ces Sociétés, d'une part, conservèrent leur indépendance absolue, 
et de l'autre, eurent le bénéfice des promesses renfermées dans la cii^ 
culaire du 28 juillet i834, c est-à-dire «les encouragements du gou- 
vernement et la publicité, t) La Revw des Sociétés savantes vulgarisa leurs 
recherches et leurs découvertes. 

Des indemnités accordées sur la proposition du Comité' récom- 
pensèrent les efforts des plus dignes, et aujourd'hui le ministère, 
outre ses deux cents correspondants des départements, cou^pte plus de 
deux cent cinquante Sociétés savantes, qui entretiennent avec lui des 
rapports journaliers. 

Ce ne fut pas tout : le gouvernement n'hésita pas à donner lui-même 
l'initiative de travaux spéciaux qui formèrent une nouvelle branche 
de la collection. En 1860, M. Gustave Rouland, alors directeur, pensa 
que l'un des meilleurs fruits de l'entreprise devrait être une description 

toire et d'archëologie. Voir à T Appendice les chrétienne , sur Jes croisades, sur les poésies 

noms des membres des Comités et des cor- populaires. Cette série se continue, plusieurs 

respondants (pièce n"" VIII). instructions nouvelles ne vont pas larder è 

^ On peut citer les instructions sur Tai^ paraître, 
chitecture du moyeu Age, sur rarchiteclure ' Circulaire de novembre i833. 

militaire, sur Farchitecture gallo-romaine, ' Art. i5 de Tarrété du a a février 1 858. 

sur la musique , sur les monuments de Tère 

a. 
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historique et locale de toute la France. Sur sa proposition, le Ministre 
rendit un arrête (2 février 1860) qui invitait les Sociétés à dresser 
des répertoires archéologiques et topographiques de chaque dépar- 
tement; en même temps, il instituait des récompenses spéciales qui 
seraient décernées aux meilleurs travaux ^ 

L'impulsion donnée à l'œuvre générale, ainsi conçue et ainsi per- 
fectionnée, eut naturellement pour résultat d'exciter une vive ému- 
lation. Bientôt on vit venir à nous des auxiliaires sur lesquels nous 
devions compter, mais que les circonstances avaient isolés. Je veux 
parler des bibliothécaires, qui vivaient comme en dehors du mouve- 
ment, faute d'une organisation forte, suivie et universelle. 

Ils comprirent que le temps des canonicals littéraires était passé, 
qu'il fallait payer de leur personne et répondre par leur zèle et par 
leur activité à l'attente du monde savant. Ils envoyèrent de différents 
côtés des documents qui permirent de commencer la publication des 
catalogues des manuscrits de la Bibliothèque nationale et des ma- 
nuscrits des bibliothèques des départements^, et qui firent connaiti^ 
aux érudits bien des richesses absolument ignorées. 

Grâce à tous ces efforts si habilement combinés, la publication de 
la collection marcha rapidement, sans hésitations. Déjà, le 2 décembre 
i835, deux ans après la proposition de M. Guizot, le Ministre de 
l'Instruction publique pouvait offrir au Boi les premiers volumes des 
documents. C'étaient : 

Le Journal des états généraux tenus à Tours eni^Sày traduit de Jehan 
Masselin par Adhelm Bernier; 



^ Voir cet arrête à rAppendioe (pièce 
n* IX). 

* Deux volâmes du Catalogue des tnanut- 
ertts français de la Bibliothèque nationale; 
quatre volumes du Catalogue des manuscrits 
des bibliothiques des départements sont pu- 
bliés. Plusieurs volumes de cette double sé- 
rie sont sous presse et vont bientôt paraître. 

Les volumes de cette dernière série pu- 



bliés jusqu^à ce jour renferment les cata- 
logues de rÉcole de médecine de Montpel- 
lier, du séminaire d^Autun, pois des villes 
suivantes : Laon , Montpellier, Alby, Troyes 
(ce dernier seul comprend un volume en- 
tier), Saint- Mihiel, Saint-Omer, Épinal, 
Saint- Dié, Schelestadt, Arras, Avranckes, 
Boulogne-sur-Mer. 
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Les Négociationê relatives à la succession d'Espagne, par M. Mignet, 
ouvrage qui, malgré son intérêt, a dû rester inachevée 

Le premier volume des Mémoires militaires relatifs à la succession 
(FEspagnCf préparés par le lieutenant général de Vaulx et publiés 
par le général baron Pelet, ouvrage destiné à accompagner celui de 
M. Mignet. 

A partir de ce moment, les publications furent successives, nom- 
breuses et continuées opiniâtrement, en dépit des événements et des 
alternatives qui semblaient toujours compromettre l'entreprise. Ici les 
faits parlent et nous n avons plus quà donner Tétat des volumes pu- 
bliés, sans insister davantage, ni sur la manière dont nos savants colla- 
borateurs ont poursuivi leur tâche, ni sur Theureuse persévérance avec 
laquelle l'Administration a maintenu les droits du travail historique en 
accomplissant une mission quelquefois difficile ou méconnue. 

Le tableau ci-joint donne i** le titre de chacun des ouvrages de la 
collection; â^ le nom des éditeurs; 3^ la date de la publication de 
chacun des volumes dont se compose chaque ouvrage. 

En le lisant, on jugera d'un coup d'œil l'importance de l'œuvre, le 
point où elle est parvenue, le temps qu'il a fallu consacrer, soit à 
chaque ouvrage en particulier, soit à la collection dans son ensemble. 



' En 1 85 & M. Mignet cessa de faire partie 
du Comitë des travaux historiques et aban- 
donna la publication qu*il avait entreprise. 

On peut malheureusement ajouter aux 
Négociations la liste suivante des ouvrages 
interrompus, que la mort des auteurs laisse 

forcement inachevés : 

• 

1* V Histoire du Tiers Etat en France, 
par M. Augustin Thierry ; 

9* Les Lettres des rois et reines, par 
M. Champoflion-Figeac ; 



3' Archives administratives et ï^^laiives 
de la ville de Reims, par M. Varin ; 

i"" Le Procès des Templiers, par M. Mi-^ 
chelet ; 

5° La Table des matières qui doit être 
ajoutée au Recueil de documents inédits conr" 
cernant V Histoire de l'administration en France 
pendant le règne de Louis XIV, recueil pu- 
blié par M. Depping. 
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COLLECTION DES D0GUMK1HT6 INEDITS RELATIFS À L'HISTOIRE DE FRiNCE, 
PDBLlés B008 L£8 AUSPICES DU MIMISTàRB DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 
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TITRES DES OUVRAGES PUBLIÉS, 
(i" AOÔTi87ii.) 



HISTOIRE ET PHILOLOGIE. 



* Archives adminblratives cl législatives de Reims 

Captivité de François T' 

Cartulaire de Notre-Dame de Paris 

* Cartulaire de Saiot-Bertin 

Appendice au cartulaire de Saint-Bcrtin 

* Cartulaire de Saiut-Pèrc de Chartres 

Cartulaire de Sainl-Yictor de Marseille 

Cartulaire de Redon 

Cartulaire de Savigny et d^Ainay , 

Cartulaire de Beaulieu 

Cartulaire de Saint-Hugues de Grenoble. 

* Chronique de Bertrand Duguesclin 

Chronique des ducs de Normandie 

* Chronique du religieux de Saint- Denis 

Conférences de Loudun 

Correspondance de Sourdis 

Correspondance et papiers dxlat du cardipal de Richelieu 

* Croisade contre les Alhigeois 

Esdairdssement de la langue françoyse de maistre Jehan Palsgrave 

Éléments de paléographie 

Familles d'outre-mer de Du Cange 

* Histoire du tiers état en France 

Histoire de la guerre de Navarre ', 

* Journal des états généraux tenus à Tours en 168& 

Journal d^Olivier d'Ormesson 

* Lettres de Henri IV 

Lettres de Maxarin 

* Lettres des rois et reines. 

Lettres et maudements de Charies Y 

* Livre de jostice et de plet 

Livre de la taille de Paris 

* Mélanges historiques 



NOMS 

DBS ^DITIUIS. 



Varin 

Aimé Champollion-Figetc.... 

Guérard 

Guérard 

Fr. Morand 

Guérard 

Guérard 

A. de Courson 

Aug. Bernard 

Deloche 

Marion 

Charrière 

Francisque Michel 

Bellaguet 

Bouchitté et Levaaseur. 

Eugène Sue 

Avenel 

Fauriel 

Génin 

Natalis de WaiUy 

G.Rev 

Augustin Thierry 

Francisque Michel 

A. Bemier 

Chéruel 

Berger de Xivrey et Guadet. . 

Chéruel 

Champollion-Figeac .....•« 

LDelisle 

Rapetti 

Géraud 

Champollion-Figetc. > 



L'astërisqao pUcë dc%ont cbaque ouvrage indique ou que cet ouvrage est ^puii^ ou qu'il D*en reste qu^un trèa-pflit nombre d'exemplairef ao àifk 



DKtB, 08 PUBLICATION 
Dl GHICD^ DES yOLDKU DE LA COLLECTIO^I DES DOCDHUTS UC^DtTB. 
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TITRES DBS OUVRAGES PUBLIÉS. 
(i^Aofrr 1874.) 



HISTOIRE ET PHILOLOGIE (Sliti). 

Mélanges historiques ( nonveile série) 

* Mémoires iniliUires relatiis à la succession d^Espagne 

Mémoires de Nicolas Foucault 

Mémoires de Claude Haton 

Mistère du siège d^Oriéans 

* Négodations de la France dans le Levant 

Négociations entre la France et TAulriche .v. 

* Négociations relatives à la succession d*£s|>agne 

Négociations sous François II 

Négociations avec la Toscane 

* Olim (Les) 

* Ouvrages inédits d^Abélard 

* Papiers d'État du cardinal de Granvelle 

* Privilèges accordés par le Saint-Stége à la couronne de France 

* Procès des Templiers 

Procès-verbaux des États généraux en 1693 

Procès-verbaux du conseil de régence de Charles VIII 

Quatre livres des Rois (Les) 

Recueils de documents inédits concernant Thisloire de Tadministration publique en France 

pendant le règne de Louis XIV 

* Règlements d'Etienne Roileau 

* Relations des ambassadeurs vénitiens 

Rapports au roi et pièces 

Rapports au ministre 

Trésor de Rrunclto Latini 

• 

ARCHÉOLOGIE. 

Iconographie chrétienne ' 

* Architecture monastique au moyen âge /. . . 

* Monographie de la cathédrale de Chartres 

Monographie de Notre-Dame de Noyon'. 

Monuments de Tarchitecture militaire des croisés en Syrie 

Inscriptions de la France du v* au xvm* siècle 

Peintures i fresque de Saintr-Savin 

* Statistique monumentale de Paris 

Comptes des dépenses de la construction du château de Gaillon 

Instructions sur Tarchitecture antique gallo-romaine, etc 



NOMS 

DBS ^DITIUBS. 



La section d'histoire doi 

Général Pelet 

Raudry 

Rourqudot 

Guessard 

Charriera < 

LeGlay 

Mignet < 

Louis Paris. 

A. Desjardins 

Reugnot 

V. Cousin 

Weiss..... 

Ad. Tardif 

Michelet. 

Aug. Remard 

A. Remier 

Le Roux deLincy 

Depping , 

Depping 

Tommaseo 

Comité historique. 

Comité historique. 

Chabaille 

Didron 

Albert Lenoir 

Laasus , Amaury D vitl , Mm 
Vitet et Danid Rusée...... 

G.Rey 

De Guilhenny 

P. Mérimée et Gérwd S^iii 

A. Lenotr 

A. DeviUe 

A. Lenoir 
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TOHBII. 


TOME III. 


TOME IV. 


TOMB V. 


TOMB Y1. 


TOME Vil. 


TOME VIII. 


TOME IX. 
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TITRES DES OUVRAGES PUBLIES. 



InstracHoofl 



MémoireB de Lavoisier 

Œuvres d*Aagii8tiii Fresoel 
* CEavres de Lagrange 



ARCHÉOLOGIE (Sdite). 

sur l*ardiiteciare du moyen âge 

sur la musique 

sur Tarchitecture militaire 

sur les monuments de Tère chrétienne .... 

sur les croisades 

relative aux poésies populaires de la France. 

SCIENCES». 



DICTIONNAIRES ET RÉPERTOIRES. 



Dictionnaires topographiques 



Répertoires archéologiques . 



d*£ure-et-Loir 

de TYonne 

de la Meurthe 

du Morbihan , 

des Basses-Pyrénées . 

de la Nièvre 

deTHérault 

du Haut-Rhin 

du Gard 

de TAisne 

de la Meuse 

de la Dordogne .... 

de TAube. 

del'Oise 

du Morbihan 

de la Seine-Inférieure. 

du Tare 

de r Yonne 



NOMS 
l»BS iDiTBoas. 



Leprévost et A. Lenoir . 

Bottée de TouLmon 

P. Mérimée et A. Lenoir 

AL Lenoir 

Marquis de Pasf oret 

Ampère 

Dumas 

L. Fresoel, Yerdet 

Serret 

Meriet 

Quantin 

Lepage 

Rosensweig 

Raymond 

G. deSoultrait 

Thomas 

Stoffel 

Germer Durand 

Matton 

Liénard 

y. de Gourgues 

D*Arbois de JubainviUe. 

Woillei 

Rosenzweig 

L*abbé Cochet 

H. Croies 

Quantin 



' Soof U rubrique Seieneest on IrouTe une sërie dont il n*a pat eneon M question dans ce Rapport. Void à quelle oeeasion die a été comme 
M. Roaland , par son arrêté en date du ai février 18&8 , ayant organisé en Comité une section des Sciences , la délibération fut ouverte sur les ( 
cations que la nouvelle section devrait entreprendre. (Voir k TAppendice pièce n* X. ) 
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TOMB II. 


TOMB III. 


TOMB IV. 


TOMB V. 


TOMB VI. 


TOMB VII. 


TOMB VIII. 


TOMB IX. 


TOMBX. 


TOMB XI. 
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TITRES DBS OUVRAGES PUBLléS. 

(l"AOtTl87Û.) 



BULLETINS ET REVUES. 

* Bulletin archéologique 

* Extraits des procès-verbaux du comité des 

monuments écrits, depuis son origine jus- 
qu^i sa réorganisation 

* Bulletins des comités historiques (Histoire 

et archéologie) 

* Bulletin du comité deiaiangue,derhistoire 

et des arts de la France 

* Bulletin des sociétés savantes (Miasions 

scientifiques et littéraires) 

* Bévue des sociétés savantes. Partie histo- 

rique et archéologique, i" série 

19* série 
3' série 
h* série 

Table générale des bulletins et revues 

Bévue des sociétés savantes. 5* série (en cours 
d'exécution) 

* Bévue des sociétés savantes. Partie scienti- 

fique, 1 ** série 

Bévue des sociétés savantes, a* série (en cours 
d'exécution) 

RECUEIL DES MEMOIRES LUS A LA SORBONIfB 
PAB LES DiL^GOis DBS SOClérés 8AVAHTBS. 

j86i-i863-i864-i865-i866-i867-i868. 

* Histoire 

* Archéologie 



NOMS 

l»KS éDlTBCBS. 



Comité des arts. . . . 



DelaVill^lleetTa- 
ranne 

Comités historiques. 

Idêm 

Idem 

Idem 

Idem 

ïdem 

Idem 

0. Teissier 

Comités historiques. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 



NOMBRE 

DBS VOLUMBS 



A vol. in-8*. 



1 idem. . 

8 û/etn. . 

A idem. . 

9 idem. . 

5 idem, • 
8 tdem, • 
à idem, . 

10 idem, 
1 idem . . 

5 idem. , 

6 idem. . 
5 idem. . 



7 idem. 
7 idem. 



DATE 
vn 

POBLIGATIOKS. 



i83A i i838 



i8A8 
18A9 à 1859 

i859 à i856 

i85A a i855 

i856 à i858 
1869 à 1869 



i863 à 


1866» 


i865 à 


1869 


187/1 1 


1870 à 


187A 


1869 à 


186& 


1867 à 


1876 


a 




t 





II 

Budget des d^enses et des recettes. — Mission et rôle de l*AdministratioD. — Emploi des 
fonds de TÉtat. — Impressions. — Rapports de 1* Administration avec les anteurs. 

Dans les pages précédentes nous avons énuméré les actes des diffé- 
rents ministres et les travaux de la science se confondant pour un 
même but. Nous avons étudié Tœuvre même et non pas la gestion de 
l'entreprise. 
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Par une exception unique, en 1889, un crédit extraordinaire de 
1 5 0,0 00 francs fut accordé à M. * Villemain ^ et lui permit de mener à 
bonne fin les travaux considérables entamés sur tous les points au' 
début de l'entreprise. 

En 1 85 0, au contraire, notre budget spécial fut réduit. M. Jourdain, 
dans son remarquable ouvrage sur le budget de notre ministère, s'ex- 
prime ainsi: ff Les considérations d'économie, qui l'emportaient trop 
exclusivement sur toutes les autres, engagèrent à réduire le crédit 
à 1 3 2,5 00 francs, et bientôt après à 120,000 francs. Cette diminu- 
tion a eu pour effet de ralentir les publications d une manière fâcheuse. 
Sans les nouvelles obligations imposées aux éditeurs, en vue d'assurer 
le meilleur emploi des fonds de l'État, le mal aurait été plus grand. 
Si le crédit de 1 s 0,0 00 francs ne paraissait pas suffisant à M. Guizot, 
à une époque où sans doute tout était à faire, mais aussi où Ton n' tait 
engagé pour rien, comment s'y tenir aujourd'hui, où de grandes pu- 
blications sont commencées, qui demandent à être terminées, parce 
que, jusque-là, elles n'offriront qu'un intérêt très-secondaire? L'Ad- 
ministration a plusieurs fois demandé que le crédit fût relevé au chiffre 
qu'il atteignait en 1887 et dans les années suivantes^. -n 

Les demandes auxquelles on fait allusion n'ont jamais été écoutées. 
Le crédit est resté 6xé à 1 20,000 francs et, même pendant les années 
1872 et 187^, il a été diminué de 10,000 francs et n'a été que de 
1 10,000 francs. 

Dans l'énumération des divers crédits alloués pour la publication 
des Documents, Votre Excellence a dû remarquer le crédit extraor- 
dinaire de i5o,ooo francs alloué en 1839. Ce crédit, le seul de ce 
genre que l'on ait jamais demandé, doit donner lieu à cpielques ex- 
plications. Au début de la vaste entreprise qui nous occupe, il était 
impossible, et aux Comités et à l'Administration, de cdlculer exacte- 
ment l'emploi des fonds dont ils pouvaient disposer. Us devaient ce- 

' Sur ces 1 5o,ooo firancs , 98,000 francs * Jourdain , Le Budget de l'instruction pu- 

forent affectés à Texercice courant, et M'^ue^ unvol. in-8*, iSSy. 
55,000 francs à Texercice antérieur. 
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pendant attaquer sur tous les points un terrain mal défini : la ma- 
tière , semblable à une mine , s'annonçait inépuisable , mais exigeait des 
éludes et des tâtonnements. De toutes parts, ils avaient entrepris des 
recherches, commencé des travaux, assuré des publications, et nul ne 
pouvait déterminer à Tavance les dépenses auxquelles on serait plus 
tard amené. 

11 était d'autant plus difficile de les déterminer, que même les vo- 
lumes publiés ne servaient pas à établir ce que coûteraient les volumes 
en cours d'exécution. En effet (et il faut insister sur ce point) , les vo- 
lumes édités ne représentent ni la totalité des travaux entrepris, ni la 
somme des recherches faites et des résultats obtenus. Tel volume 
demande, avant de voir lé jour, de longues et dispendieuses études. 
Témoin un ouvrage que M. Guizot annonçait déjà dans un de ses Rap- 
ports au Roi , et dont le premier volume vient seulement de paraître : 
les Lett$'€s de Mazarin. 

Souvent la préparation d'un seul ouvrage nous conduit à rassembler 
des matériaux nombreux que l'on ne peut utiliser immédiatement. 
C'est ainsi que les archives de votre ministère possèdent i5,ooo fiches 
préparées pour continuer X Histoire du Tiers Étal. Elles pourront plus tard 
être utilisées. D'autres fois, l'absence de certains documents tient en 
suspens toute une publication. On peut citer comme exemple les pièces 
réunies pour une Histoire des établissements français dans t Amérique du 
Nordy ouvrage depuis longtemps presque terminé et qui cependant ne 
peut être encore publié. Il en est de même des Litres de Catherine de 
Médicisy retardées par des rectifications et des collations de texte qu'il 
iaut faire dans les archives ou dans les dépôts de l'Europe presque 
entière. 

Enfin il faut tenir compte des ouvrages livrés à l'Imprimerie, dont 
les frais de toute nature doivent entrer en ligne de compte et qui sont 
toujours en nombre assez considérable. 

En ce moment (août 1876), quatorze ouvrages sont ou à l'Impri- 
merie ou prêts à être livrés à l'Imprimerie. Ce sont : 
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OUVRAGES EN COURS D*BXÉCUTI01f. 


NOMS 
DBS éDITBUBS. 


VOLUMES 

\ LMIIPRBSSI05. 


Cartiilaire de Cluov ( i*' voLK 


BnieL 


i"voL 

1 vol. 

a* vol. 

9* idem, 

a* vol. en préparation. 

1 vol. 

a* vol. 

5* idetn. 

5* idem, 

6* idem, 

1 vol. 

1 idetn. 

i idem, 

1 idem. 


Diolômes mililaires ^i vol.^ 


L. Renier 


Inscriotions de la France fa* voi.^ 


De Guilhermy 

Guadet 


l de Henri IV fo* vol.) 


Lettres ) "*="" *-" \\f ^"'«^ 

( de Mazarin ( a* vol. ) 

Le livre des Psaumes 


Chénid 


Francisque Michel. . . . 
La section d'histoire . . 

A. Desjardins 

DumaSr - r ........ . 


Mélanges historiques, nouvdle série (a* voL). . 

Négociations avec la Toscane (5* vol.) 

Mémoires de Lavo^er (t, W 


Œuvres de Lan'anoe (i,\),»,* 


Sen^eta .. ..*•...•. 


deTAube 

Dictionnaire topographique de la Moselle. . . 

de l'Eure 

Répertoire archéologique de la Nièvre 


Boutiot et Socard .... 
De BouteUlier. ...... 

De Blotteville 

G.deSodtrait 



Ces ouvrages , plus ou moins avancés , ont naturellement entraîné 
déjà des dépenses sans donner au public des résultats appréciables. 

Tel est le budget des dépenses. Le budget des recettes n existe pas 
à proprement parler. Lorsque le ministère est appelé à rendre des 
comptes, il n'a rigoureusement à représenter que des livres édités, et 
non pas des recettes. Néanmoins nous avons pu former les éléments 
d'un budget des recettes, modeste, il est vrai, mais réel et, sous un cer- 
tain point de vue, important. 

Dès l'apparition d'un ouvrage nouveau de la collection, deux cents 
exemplaires sont confiés à une des maisons les plus honorables et les 
plus justement estimées de la librairie française, à la maison Didot, 
et sont mis en vente au prix de douze francs le volume. Chaque année 
la vente s'élève à 5,ooo ou 6,000 francs, somme qu'il est juste de 
faire entrer en ligne de compte à côté du budget des dépenses, qui s'en 
trouve, par le fait, diminué d'autant. Cette somme, suivant les 
prescriptions de la loi, est versée régulièrement au Trésor. Car le 
public achète d'une manière constante ces ouvrages, malgré la libéra- 
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lilé avec laquelle le Gouvernement les distribue aux bibliothèques et 
aux savants; et l'empressement avec lequel il les recherche se prouve 
facilement par le grand nombre de publications actuellement épuisées. 

Parmi nos dépenses, la plus considérable, celle qui impose le plus 
de surveillance, de travail, de responsabilité à votre administration 
est, sans contredit, la dépense relative aux impressions. Sous cette 
rubrique vient naturellement se ranger tout ce qui se rapporte au pa- 
pier, dont le prix augmente de jour en jour, aux gravures sur bois, sur 
cuivre, sur acier, aux lithographies, aux chromolithographies qui 
complètent ou qui embellissent plusieurs de nos publications. Quelques- 
unes de ces planches peuvent être citées comme des merveilles; on 
signalera entre autres celles de la description de la cathédrale de 
Chartres qui, à l'Exposition universelle de 1867, ont obtenu le plus 
éclatant succès et les premières récompenses. 

Pour réduire, autant que possible, ces dépenses, vos prédécesseurs, 
Monsieur le Ministre, ont essayé, à diverses reprises, de trouver l'em- 
ploi le plus économique des fonds de l'Etat. Tout d'abord, pensant 
qu'il serait bon de s'adresser à l'industrie privée, qui offre des condi- 
tions de bon marché, ils demandèrent A diverses maisons leur concours. 

La maison Didot imprima ; 

i*' La Chrofiique de Bertrand Duguesclin; 

2° Les trois premiers volumes de Y Histoire du Tiers Etat y sauf le 
tome IV, édité par Tlmprinierie Nationale; 

3** Le Livre dejostice et de plel; 

k^ Les Mélanges historiques. 

Les éditeurs Crapelet ou Lahure ont publié : 

1** Les Archives administratives et législatives de Reims; 

2** La Captivité de François /•%• 

3^ Le Cartulaire de Notre-Dams de Paris; 

h? he Cartulaire de Saint' Betiin; 

.k 



5^ Le Cartulatre de Saint-Père de Chartres; 

6*^ Le Cartulatre de Saint-Victor de Marseille; 

7® La Chronique du religieux de Saint-Denis ; 

8° La Correspondance deSourdis; 

9^ Le Livre de la taille de Paris; 

1 0** Les Règlements ^Etienne Boileau. 

M. Gauthier- Viiïars fut chargé de Téditioii de Lagrange, et les Ins- 
tructions sur r architecture gallo-romaine y etc., ont été publiées chez 
Lacrampe et C^ 

Ces essais , qui prouvent du moins le bon vouloir et l'impartialité de 
l'Administration , avaient cependant le caractère d'une irrégularité. 

Les dispositions de la loi sont formelles : elle décide que les impres- 
sions ordonnées par le Gouvernement, les ouvrages publiés par l'État 
doivent être impripiés par l'Imprimerie Nationale ^ Cet établissement 
modèle, grâce aux ressources énormes dont il dispose, peut exécuter 
rapidement les travaux les plus considérables et peut seul entreprendre 
l'impression des ouvrages de science transcendante qui demandent des 
caractères spéciaux ou des soins particuliers. 11 a donc fallu rentrer 
dans la légalité dont on s'était écarté , et l'on peut dire que la presque , 
totalité des volumes de la collection sort des presses de cet établissement. 

Aujourd'hui votre administration pense que les crédits alloués peu- 
vent recevoir un emploi encore plus habile et plus fécond. Elle re- 
cherche des moyens économiques qui assureront avec la même dépense 
de plus grands résultats. Un projet est à l'étude. Déjà il est permis d'in- 
diquer la mesure essentielle qui paraît répondre à notre désir. Elle 
consiste à modifier ce qu'en termes techniques on appelle \di justijica- 

* Voir les lois des i4 et a 7 frimaire a 4 mars 1809 et du as mars 181 3; les or- 
an 11; celles des 8 pluviôse, 18 germinal et donnances du â3 juillet 18a 3 et du 31 sep- 
31 prairial an m; l'arrête du Directoire tembre i83o; et, enfin, la décbion impë- 
exécutif du 16 nivôse an v; farrêtë des naledu 95juini86/î. 
Consuls du 1 9 frimaire an x ; les décrets du 
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Il rappela aux auteurs-éditeurs que le but essentiel de lentreprise 
était de publier des textes originaux inédits , en y joignai^t seulement 
des notes et des introductions nécessaires pour en faciliter l'intelli- 
gence. Il leur enjoignit de se borner, dans leurs introductions, à pré- 
senter un résumé de ce que renferment les volumes et à apprécier Tau- 
thenticilé, le caractère et la valeur des textes (art. 2). Le Comité, 
consulté, devait décider qu'une pareille publication était alors digne 
d'être faite aux frais de l'Etat. 

Pour assurer l'exécution de ces mesures, pour éviter au Ministère 
des frais d'impression imprévus, il fut établi qu'aucun volume ne 
poun^ait être livré à l'Imprimerie qu'après le dépôt de la totalité du 
manuscrit (même article); après un devis des frais dressé parl'Impri- 
inerie (art. 3); après l'avis d'une commission spéciale prise dans le 
Comité, et d'un commissaire responsable nommé par le Ministre. Ce 
commissaire était chargé de suivre le travail de l'éditeur et de le 
maintenir dans la stricte observation des conditions qui lui avaient été 
imposées (art. /i). 

D'autres articles statuaient sur différents points de détail, sur le 
nombre des épreuves et les conditions du tirage, et donnaient à l'Ad- 
ministration , au Comité, à l'Ëtat, toutes les garanties que l'on pouvait 
désirer. 

III 

Fonds de livbbs publias, acquis à FÉlat. — Nombre des ouvrages, des volumes, des 
tirages. — Classement méthodique. — Distribution des ouvrages. 

Ce qui vient d'être dit, Monsieur le Ministre, fait connaître trois 
ordres de faits et trois aspects de la question : 1® l'histoire de l'œuvre; 
2*^ notre gestion administrative; 3^ l'histoire du Comité des travaux 
historiques et les rapports de ce Comité avec votre ministère et les 
Sociétés que ce grand travail relie entre elles. 

Ces faits se rapportent tous, pardonnez-moi l'expression technique. 
Monsieur le Ministre, à la production, à la fabrication des livres. Il 
nous reste à en parler comme d'un fonds acquis à l'Etat, comme d'ob- 
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jets manufacturés, tenus en magasin, dont il convient d'établir l'inven- 
taire, d'ordonner le classement, de justifier la sortie. Des règles dictées 
par l'expérience ont présidé au classement des livres, et à leur dis- 
tribution soit en France, soit à l'étranger. 

Combien d'exemplaires ont-ils été produits? Plus de deux cent 
soixante mille volumes. Ce nombre seul explique tout d'abord la né- 
cessité d'une administration pour ainsi dire spéciale ; mais avant tout 
il convient de rappeler sommairement comment on est arrivé à un 
chiffre si considérable. 

Depuis 1834 jusqu'à ce jour, le ministère de l'Instruction publique 
a édité cent quatre ouvrages de la collection des Documents inédits 
qui forment : 

Deux cent cinquante-huit volumes, dont cent soixante-seize in-quarto 
et cinq in-folio : ce sont les documents proprement dits ; 

Et soixante-dix-sept in-octavo : ce sont les publications annexes du 
Bulletin ou de la Revue des Sociétés savantes et des jUémoires lus à la Sor- 
bonne. Chacun de ces volumes, tiré en moyenne à 1,0 2 5 exemplaires et 
multiplié par le chiffre des 268 volumes dont se compose la collection, 
donne le total considérable de â6/i,/i5o volumes. 

Notre soin, en présence de cet accroissement indéfini de nos ri- 
chesses, a dû être de les classer et de les grouper, afin de pouvoiF en 
faire ou en indiquer l'emploi d'une manière judicieuse. 

En examinant ce vaste ensemble, en pénétrant dans le détail, en 
soumettant la collection entière à un examen méthodique, j'arrive à 
répartir tous les ouvrages dan&les divisions suivantes : 

!• DIVISIONS PAR MATIÈRES. 

Histoire générale de la France 38 ouvrages. 

Histoire locale : 

Guyenne, Languedoc et pays pyrénéens. ... 9 

Normandie 5 

lie de-France 5 
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Picardie U ouvrages. 

Champagne U 

Orléanais et pays Chartrain k 

Bretagne U 

Bourgogne 3 

Poitou 3 

Nivernais a 

Lorraine 2 

Artois 

Alsace 

Touraine 

Limousin 

Provence 

Dauphiné . 

Lyonnais 

Documents diplomatiques 9 

Croisades et sciences militaires 7 

Jurisprudence et administration 6 

Histoire littéraire et philologie 10 

Archéologie 18 

Sciences 3 

TABLEAU MÉTHODIQUE 

DBS OUTRAGES PUBLIÉS DANS LA COLLECTION DES DOCUMENTS INEDITS RELATIFS À L*QISTOIRB 

DE FRANCE GLASSéS PAR MATIERE. 



HISTOIRE GÉNÉRALE DE FRANCE. 

BalIetÎDs et Revue des Sociëtës savantes. 
Mémoires lus à la Sorbonne. 
Inscriptions de la France. 
Mélanges historiques. 
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Nouveaux Mélanges. 

Dix cartulaires (voyez la division Histoire locale). 

Histoire du tiers état en France (voyez la division Histoire locale). 

Les Olim. 

Livre de jostice et de plet. 

Histoire de la guerre de Navarre. 

Procès des Templiers. 

Lettres et mandements de Charles V. 

Lettres des rois et reines. 

Chronique de Bertrand Duguesclin. 

Chronique du religieux de Saint-Denis. 

Journal des États généraux tenus à Tours en 1&8&. 

Procès-verbaux du conseil de régence de Charies VlII. 

Captivité de François P'. 

Négociations sous François IL 

Procès-verbaux des États généraux en 1693. 

Lettres de Henri lY. 

Conférences de Loudun. 

Correspondance et papiers d'État du cardinal de Richelieu. 

Correspondance de Sourdis. 

Lettres de Mazarin. 

Journal d'Olivier d'Ormesson. 

Mémoires de Nicolas Foucault. 

Négociations relatives à la succession d'Espagne. 

Mémoires militaires relatifs à la succession d'Espagne. 

HISTOIRE LOCALE. 

Statistique monumentale de Paris. 
Cartulaire de Notre-Dame de Paris. 
Règlements d'Etienne Boileau. 
Livre de la taille de Paris. 

Ldscriptions de la France, tome P' (ancien diocèse de 
Paris). 

[ Histoire du tiers étaten France (Amiens et rAmiénois , 
Âbbeville et le Ponthieu). 
Picardie | Répertoire archéologique de l'Oise. 

Dictionnaire topographique de l'Aisne. 
Monographie de Notre-Dame de Noyon. 



Ile-de-France 
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Artois Cartulaire de Saint-Bertin. 

Lorraine j Dictionnaire topographique de ia Meurthe. 

1 Dictionnaire topographique de la Meuse. 

Alsace Dictionnaire topographique du Haut-Rhin. 

I Cartulaire de Cluny. 
Dictionnaire topographique de TYonne. 
Répertoire archéologique de TYonne. 

! Archives administratives et législatives de Reims. 
Mémoires de Claude Haton. 
Dictionnaire topographique de TAube. 
^ Répertoire archéologique de TAube. 

Chronique des ducs de Normandie. 

Répertoire archéologique de la Seine-Inférieure. 

wT ,• I Cartulaire de la Sainte-Trinité-du-Mont de Rouent 

Normandie / 

Comptes des dépenses de la construction du château de 

Gaillon. 
Mémoires de Nicolas Foucault. 

Cartulaire de Redon. 

Répertoire archéologique du Morbihan. 

Bretagne { Dictionnaire topographique du Morbihan. 

Chronique de Duguesclin suivie de la chronique de 
Guillaume de Saint-André. 

Mistère du siège d'Orléans. 
Orléanais et pays Char-) Dictionnaire fopographique de l'Eure-et-Loir. 

train j Cartulaire de SaintrPëre de Chartres. 

( Monographie de la cathédrale de Chartres. 

Touraine Journal des États généraux tenus à Tours en lUSk. 

Peintures à fresque de Saint-Savin. 

P^'*^" I Mémoires de Nicolas Foucault. 

Conférences de Loudun. 

Limousin Cartulaire de Beaulieu. 

' Joint au cartulaire de Saint-Bertin. 
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I 

Nivernais i I^î^^^onnaire iopograpbique de la Nièvre. 

I Répertoire archéologique de la Nièvre. 

Lettres des rois et reines. 
Croisade contre les Albigeois. 
Répertoire archéologique du Tarn. 
- r ^ I ^dictionnaire topographique de la Dordogne. 

p I l Mémoires de Nicolas Foucault 

^ J Dictionnaire topographique des Basses-Pyrénées, 

Histoire de la guerre de Navarre. 
Dictionnaire topographique de THérault 
Dictionnaire topographique du Gard. 

Provence Carlulaire de Saint- Victor de Marseille. 

Dauphiné ^Cartulaire de Saint-Hugues de Grenoble. 

Lyonnais Cartulaires de Savigny et d'Ainay. 

DOCUMENTS DIPLOMATIQUES. 

Lettres des i^ois et reines. 

Privilèges accordés par le Saint-Siège à la couronne de France. 

Négociations avec la Toscane. 

Relations des ambassadeurs vénitiens. 

Négociations entre la France et TAutriche. 

Captivité de François I*'. 

Négociations de la France dans le Levant. 

Papiers d'Etat du cardinal de Granvelle. 

Négociations relatives à la succession d'Espagne. 

CROISADES ET CAMPAGNES DIVERSES. 

Instruction sur les Croisades. 

Monuments de Tarchitecture militaire des croisés en Syrie. 

Les Familles d'outre-mer de Du Cange. 

Histoire de la guerre de Navarre. 

Chronique de Bertrand Duguesclin. 

Correspondance de Sourdis. 

Mémoires militaires relatifs à la succession d'Espagne. 

.5 



JURISPRUDENCE ET ADMINISTRATION. 
Les Oiim. 

Livre de jostice et de plet. 
Livre de la taille. 
Recueil de la correspondance administrative sous Louis XIV. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE ET PHILOLOGIE. 

Ouvrages inédits d'Abélard. 

Les quatre livres des Rois. 

Le livre des Psaumes de Cambridge. 

Croisade contre les Albigeois. 

Histoire de la guerre de Navarre. 

Trésor de Brunetto Latini. 

Chronique de Bertrand Duguesdin. 

Mistère du si^e d'Oriéans. 

Esclaircissement de la langue françoyse de maistre Jehan Paisgrave. 

Instructions relatives aux poésies populaires. 

ARCHÉOLOGIE ET PALÉOGRAPHIE. 

Éléments de paléographie de M. de Wailly. 

Diplômes militaires. 

Quatre instructions du Comité (sur l'architecture à diverses époques, sur 

la musique). 
Six répertoires archéologiques. 
Statistique monumentale de Paris. 
Monographie de Notre-Dame de Noyon. 
Monographie de la cathédrale de Chartres. 
Peintures à fresque de Saint-Savin. 

Comptes des dépenses de la construction du château de GaiUon. 
Inscriptions de la France. 

SCIENCES. 

Mémoires de Lavoisier. 
Œuvres d'Augustin Fresnel. 
Œuvres de Lagrange. 
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2« DIVISION CHRONOLOGIQUE. 

En classant à un autre point de vue la collection selon les époques 
auxquelles les documents ont été écrits ou selon les époques dont 
traitent les documents , j'ai cru devoir adopter les divisions qui suivent : 

Deux ouvrages qui remontent jusqu'à la période romaine; 
Un à la période mérovingienne ; 
Un qui remonte au v* siècle; 
Deux au vu^ siècle; 
Cinq au ix*^ siècle; 
Deux au x* siècle ; 
Quatre au %f siècle; . 
Neuf auxif siècle; 
Huit au xui^ siècle; 
Cinq au xiv* siècle; 
Trois au xv^ siècle; 
Onze au xvi* siècle; 
Sept au xvn* siècle ; 

Huit au xvni* siècle , limite extrême que le Comité s'est imposée dans 
ses recherches. 

TABLEAU 

DBS 0UVBA6ES PDBLléS DANS LA COLLECTION DBS DOGDMEIITS INEDITS BBLATIPS A L*HIST01RB 
DE FRANCE CLASSES PAB ORDRB CHRONOLOGIQUE ET PAR SIECLES. 

De la période romaine. . . . Diplômes militaires. 

l Statistique monumentale de Paris. 

-.,,., - Mélanges historiques (i"et a* série). 

De la période romame au] „ „ ° ^ ,. i o i.j 

., , { Bulletins et Revue des Sociétés savantes. 

XVIII* siècle ••..•...•] 

Dictionnaires topographiques et Répertoires archéolo- 
giques. 

Du V* au xviii' siècle Inscriptions chrétiennes. 

De la période méroving. etc. Éléments de paléographie. 
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Du vu* au XII* siècle . . i Cartulaire de Saint-Bertin et appendice à ce cartulaire. 

I Cartulaire de Saint-Hugues de Grenoble. 

IX* et X* siècle Cartulaire de Cluny. 

Du IX- au XII- siècle i ^«^^ulaire de Redon. 

Cartulaire de Beaulieu. 

Du IX* au XIII* siècle i ^^^^^'^^'^^ ^^ Saint-Victor de Marseille. 

( Cartulaire de Notre-Dame de Paris. 

Du x*au XIII* siècle i Cartulaire de Saint-Père de Chartres. 

I Cartulaires de Savigny et d'Ainay. 

XI* siècle I Cartulaire de la Sainfe-Trinité-du-Mont de Rouen. 

( Peintures à fresque de Saint-Savin. 

Du XI* au XYiii* siècle. . . . Histoire du tiers ëtat en France. 

Du XI* au xn* siècle Archives administratives et législatives de Reims. 

Monuments de rarchite<:ture militaire des croises en 
Du XII* au XIII* siècle . . . . ) Syrie. 

Les familles d'outre-mer de Du Cange. 

Ouvrages inédits d'Abélard. 
Chronique des ducs de Normandie. 

III* siècle ] ^^^ quatre livres des Rois. 

Le Livre des psaumes de Cambridge. 
Monographie de Notre-Dame de Noyon. 
Monographie de la cathédrale de Chartres. 

Du XII* au XVI* siècle Lettres des rois et reines. 

XIII* siècle Croisade contre les Albigeois. 

XIII* et XIV* siècle Les Olim. ^ 

Du xiu* au XVI* siècle .... Privilèges accordés par le Saint-Siège k la couronne de 

France. 

[ Règlements d'Etienne Boileau. 
Histoire de la guerre de Navarre. 

x"i' siècle l Trésor de Brunetto Latiui. 

Livre de joslice et de plot. 
Livre de la taille de Paris. 
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' Du xiy*au xti* siècle Négociations avec ia Toscane. 

I Procès des Templiers. 
Lettres et mandements de Charles V. 
Chronique de Bertrand Duguesclin. 

XIV* et XY* siècle Chronique du religieux de Saint-Denis. 

IMistère du siëge d*Orlëans. 
Journal des États généraux tenus à Tours en 1/18/1. 
Procès-verbaux du conseil de r^ence de Charles VIII. 

/ N^ociations entre la France et rAutriche. 
Comptes des dépenses de la construction du château 

de Gaillon. 
Captivité de François I*'. 
Négociations de la France dans le Levant. 

XVI* siècle ) ^^^^^^^^ ^^^ ambassadeurs vénitiens. 

^ Papiers d'État du cardinal de Granvelle. 
Négociations sous François II. 
Esclaircissement de la langue françoyse de maistre 

Jehan Palsgrave. 
Mémoires de Claude Haton. 
Procès-verbaux des États généraux de iSgS. 

XVI* et XVII* siècle Lettres de Henri IV. 

Conférences de Loudun. 

Correspondance et papiers d'État du cardinal de Bi- 
, .. , j chelieu. 

Correspondance de Sourdis. 

Lettres de Mazarin. 

Journal d'Olivier d'Ormesson. 

Mémoires de Nicolas Foucault. 

xvii' et XVIII* siècle | Becueils de documents administratifs conceraant le 

règne de I^uis XIV. 

Négociations relatives à la succession d'Espagne. 

xviii* siècle | Mémoires militaires relatifs à la succession d'Espagne. 

Œuvres de Lavoisier. 
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Ce double inventaire de la collection a été particulièréfaient utile 
pour distribuer judicieusement et avec à-propos une masse aussi con- 
sidérable d'ouvrages précieux, et pour apporter dans les libéralités 
de l'Etat un esprit d'ordre et de discernement. Voici à cet égard la 
manière dont l'Administration procède : 

Par divers arrêtés de principe, la collection complète a été accordée, 
dès l'origine, à toutes les bibliothèques des chefs-lieux de département 
et à un grand nombre de bibliothèques publiques moins importantes, 
dont le total s'élève à plus de deux cents. 

Après ces grands établissements, qui avaient droit à la totalité de 
l'œuvre, le Ministère a distribué soit des séries entières, soit certains 
ouvrages appropriés aux études locales. Pour celia, il s'est fait rendre 
compte des besoins du travail et de la nature des études dans le 
monde intellectuel. Ainsi a-t-on accordé des ouvrages plus ou moins 
nombreux aux biblicTthèques des archives, des sociétés savantes, des 
cours et tribunaux, des facultés, des lycées, des évêchés, des grands 
séminaires, des écoles spéciales militaires ou de la marine, et à divers 
autres établissements publics. On peut en estimer le nombre à plus 
de deux cent cinquante. 

EnGn, une fois pourvus les grands établissements, et quand le pu- 
blic a été à même de profiter des instruments de travail que l'Etat 
met à sa disposition, les auteurs, les collaborateurs, les membres des 
Comités, les savants qui préparent des travaux spéciaux ou qui in- 
voquent des titres sérieux, dignes d'être pris eh considération par 
Votre Excellence, peuvent obtenir des concessions de nos ouvrages et 
prennent part aux libéralités du Gouvernement. 

Si, dans la distribution des Documents, la France est largement 
servie, les pays étrangers sont loin d'être oubliés. Dans toute l'Europe, 
et bien au delà, la collection complète, ou des séries importantes, ont 
été mises à la disposition des principales bibliothèques publiques, des 
principaux établissements scientifiques. Le monde savant, jugeant 
ainsi en connaissance de cause, a pu apprécier l'érudition française, 
dont il mettait à profit les travaux et les recherches. 
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Deux cent cinq établissements étrangers ^ ont obtenu des concessions 
de la collection. Ces deux cent cinq concessions, classées suivant les 
pays y se répartissent ainsi qu il suit : 

États-Unis d'Amérique 1 3 

Pérou 1 

Brésil a 

Gouvernement d'Haïti i 

Gouvernement Hawiûen t 

Egypte i 

Angleterre et colonies anglaises 39 

Autriche 16 

Bade (Grand-duché de) 3 

Bavière 3 

Belgique 19 

Danemark & 

Espagne Ix 

Grèce s 

Italie a3 

Pays-Bas 3 

Portugal 2 

Prusse 1 5 

Boumanie 1 

Bussie 6 

Saxe 6 

Suède et Norwége. . . . , 6 

Suisse 93 

Turquie U 

Wurtemberg 4 

Total 3o5 

Si Ton ajoute aux distributions que nous venons d'indiquer approxi- 
mativement les chiiïres de deux cents exemplaires mis en vente par la 
maison Didot, vous pourrez vous rendre compte, Monsieur le Ministre, 

* Ou ëtablissements français à Tëtranger. 
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de remploi des mille vingt-cinq exemplaires du tirage de chaque ou- 
vrage. J'ai été obligé d'employer à dessein le mot approxmativement ^ 
car la distribution des ouvrages n'est jamais uniforme. En effet, si 
vous exceptez les établissements qui reçoivent de droit la collection 
complète, on ne saurait, en tout autre cas, répartir systématiquement 
nos ouvrages. Distribuer de la même façon ou aux mêmes établisse- 
ments un ouvrage de jurisprudence tel que les Olim, de philosophie 
tel que les Œuvres d'Âbélard, et l'architecture militaire des croisés 
ou les Œuvres de Lavoisier, serait un gaspillage sous le nom de régu- 
larité. 

Chaque distribution se fait, une fois que vous l'avez approuvée, 
suivant la nature de l'ouvrage et le public savant auquel elle s'adresse. 
Mais elle se fait toujours, on peut le dire hautement, de manière à 
servir les intérêts de la science, et avec la plus libérale équité. 

IV 
CONCLUSION. 

Telle est, Monsieur le Ministre, l'histoire de notre collection. Sans 
insister sur aucun des faits que je me suis contenté d'énoncer et de 
placer à leur date, je m'arrête ici. Un dernier fait seulement doit être 
mentionné, qui sera comme la conclusion de ce rapport et comme la 
sanction impartiale de notre œuvre : je veux parler de l'assentiment 
des Gouvernements de l'Europe, qui tous ont demandé au Gouverne- 
ment notre collection pour leurs bibliothèques, et qui, presque tous, 
l'ont imité. Aucun jugement n'est plus élevé, plus désintéressé que 
celui-là. 

Devant un témoignage pareil, d'autant plus flatteur qu'il est plus 
indirect , tous ceux qui ont concouru à l'accomplissement de ce beau 
travail se trouvent suffisamment récompensés. Aussi n'ai-je pas à re- 
dire ici les noms des hommes qui, à tous les degrés de la hiérarchie 
administrative, ont conspiré au succès de ce travail collectif, patient 
et éminemment national. 



•«-•• 



(41 



D'ailleurs, qu'il soit permis de le dire, il n'appartient pas à celui 
qui écrit ces lignes de faire ici l'éloge de beaucoup de personnes qui 
ont été ses chefs, sont restés ses amis et, comme lui, ne voient dans 
ce labeur qu'un devoir public. 

Depuis 1834, les ministres, les directeurs, les secrétaires géné- 
raux, les chefs de bureau se sont succédé dans la direction du ser- 
vice des travaux historiques ^ Tous ont apporté la même ferme vo- 
lonté à faciliter la réalisation des projets du Comité, la même 
persévérance à justifier par un succès sérieux et européen les sacri- 
fices que s'imposait l'État; aucun n'a hésité à réprimer les abus lorsqu'il 
s'en présefatait, témoin MM. Rouland, Duruy, de Fourtou, qui, dans 
les circulaires citées ci-dessus*, ont parlé avec l'autorité décisive que 
donne le soin d'un intérêt national. 

Que serait-ce si j'avais le droit de rappeler et d'apprécier les ser- 
vices rendus à l'histoire par une foule d'auxiliaires, dont les uns sont 
illustres et les autres au début de la vie littéraire? Il faudrait entrer ici 
dans une voie nouvelle et, pour marquer clairement des résultats que 
les chiffres ne suffisent plus à indiquer, il faudrait décrire en détail les 
formes très-diverses et très-libres d'un travail dont le but est déterminé, 
dont les instruments sont multiples. J'indiquais plus haut les développe- 
ments inattendus que M. Fortoul avait donnés tout à coup à notre 
entreprise en y attachant la publication des Ch4ms(m8 populaires et celle 
des Anciens poètes français^. Sans sortir de la route qui nous était 
tracée, M. Guizot avait deviné et espéré que la publication des Doct*- 
menls ne serait pas seulement l'exécution d'un plan conçu à Paris, 
qu'elle donnerait une vive impulsion aux recherches érudites sur 
tous les points de la France, et enfin que l'organisation du tra- 
vail devait créer des travailleurs. C'est ce qui est arrivé. Pour n'en 
citer qu'un exemple, notre série des Cartulaires a servi de modèle à 

' Voir Appendice, pièce n* XIV. de la nôtre, mais avec le cimcours de TAd- 

* Voir Appendice, pièces n*' III, IV, V, ministration, par M. Guessard : dix vo- 

VII, Xn et XIII. lûmes ont été édités. 
^ Cette collection a ëtë publiée en dehors 

.6 
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nombre de publications provinciales qui sont venues jeter un jour 
tout nouveau sur notre histoire locale et sur l'histoire générale du 
moyen âge. 

Il importe donc de rendre justice à cette grande idée qu'on a eue 
de provoquer l'expansion libre des études supérieures, et nous rappel- 
lerons les paroles mêmes de M. Guizot, c est-à-dire du Ministre qui, 
dans le même temps, organisa l'instruction primaire par la loi de 1 833 
et renouvela les travaux d'érudition. 11 embrassait du même coup 
d'œil les plus modestes écoles rurales et les régions les plus élevées et 
les plus fécondes de la pensée humaine : 

(t Au moment où l'instruction populaire se répand de touties part, et 
où les efforts dont elle est l'objet amènent , dans les classes nombreuses 
qui sont vouées au travail manuel , un mouvement d'esprit énergique, 
il importe beaucoup que les classes aisées, qui se livrent au travail 
intellectuel, ne se laissent point aller à l'inditTéreuce et à l'apathie. 
Plus l'instruction élémentaire deviendra générale et active, plus il est 
nécessaire que les hautes études, les grands travaux scientifiques soient 
également en progrès. Si le mouvement intellectuel allait toujours 
croissant dans les masses pendant que l'inertie régnerait dans les ré- 
gions élevées de la société, il en résulterait tôt ou tard une dangereuse 
perturbation. Je regarde donc comme un devoir imposé au Gouver- 
nement, dans l'intérêt social, de prêter également son appui, et d'im- 
primer, autant qu'il est en lui, une impulsion harmonique à toutes 
les études, à la science haute et pure aussi bien qu'à l'instruction pra- 
tique et populaire. <n 

On le voit, dans ce passage est exprimée l'idée même qui depuis a 
grandi et s'est popularisée sous le nom nouveau des hautes études. Il 
n'est donc pas sans intérêt de le rappeler à l'heure où se préparent 
des lois importantes sur la liberté de l'enseignement supérieur, sur 
Texercice de la médecine et sur toutes les questions de cette nature. 
Mais ces questions mêmes relèvent d'un autre service administratif, et 
d'ailleurs il appartient au monde savant d'entrer dans le détail des 
mouvements d'esprit ou des publications individuelles dont nous par- 
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ions ici, comme aussi de marquer le progrès que ce travail a fait faire 
à la science. 

Je cède donc la parole aux savants qui ont bien voulu se charger de 
cet exposé. Ce sont : 

Pour l'histoire, M. Léopold Delisky membre de l'Institut; 
Pour l'archéologie, M. Léon Reniery membre de l'Institut; 
Pour les sciences , M. Blanchard, membre de l'Institut. 

Je suis avec respect. Monsieur le Ministre, 

de Votre Excellence, 

le très-obéissant serviteur. 

Le Chef de la division des Sciences et Lettres, 

B~ DE WATTEVILLE. 
3i août 187/i. 



APPENDICE. 



Monsieur ie Ministre, 

Pour ne pas interrompre l'exposé des faits que j'ai eu l'honneur de 
metlre sous les yeux de Votre Excellence, j'ai cru devoir réserver un 
certain nombre de pièces; il est nécessaire d'en connaître et d'en don- 
ner ici le texte même. Ce sont lies circulaires, les rapports, les décrets, 
les arrêtés, des nomenclatures de divers ordres qui forment les pièces 
justificatives du travail précédent. J^ les groupe dans cet Appendice en 
remontant jusqu'au siècle dernier. 

Si l'on s'abstient de donner m extenso les différentes circulaires de 
M. Guizot, qui, sous le titre de Rapport au Roi, forment un ouvrage 
entier, c'est qu'on les trouvera toutes résumées dans un des premiers 
volumes de la collection. 

Nous prendrons pour point de départ l'arrêt du Conseil rendu sur 
la proposition de M. Berlin, ministre d'Etat du roi Louis XV. 

I 

ARRÊT DU CONSEIL. 

Le Rois^ëtant fait rendre, compte, dans son conseil, du succès des mesures qu*il 
a cru devoir prendre jusqu^ici pour encourager les études de l'histoire et du droit 
public de son royaume, et pour en faciliter les progrès, Sa Majesté a reconnu quHl 
était important dMcarter de ce genre de travail Tinlërét des partis, qui ne produit 
que des systèmes, et d*y substituer la l'echerche impartiale de tous les oionuments 
qui seuls peuvent garantir et attester la vérité des faits. C'est dans cette vue que 
Sa Majesté, intéressée à veiller également à la conservation et à la recherche desdits 
monuments, a ordonné qu'il serait formé, sous les yeux de l'un de ses ministres, 
un dépôt général qui pût servir d'indication à tous les autres dépôts et faciliter les 
études de tous les savants qui doivent y puiser. Le plan que Sa Majesté a suivi dans 
cet établissement a répondu parfaitement à l'objet qu'elle s'était proposé. D'un 
côté, la congr^ation de SaintrMaur a offert le secours de ceux de ses religieux qui , 
occupés à la composition des histoires des différentes provinces, en recueillent 
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avec soin les titres el les chartes; d'un autre côté, un très-grand-nombre de savants 
laborieux se sont empressés dans les provinces de concourir à un travail §i utile, et, 
par les soins des uns et des autres, il devient de jour en jour plusf^ facile de joindre 
à rimmense catalogue des chartes déjà connues le catalogue plus nombreux encore 
de celles qui sont ensevelies dans Tobscurité des dépôts. Les travaux qui doivent 
enrichir cette immense collection ne sont pas même bornés aux dépouillements 
qui ont été faits et qui se font journellement dans les archives du royaume. 
Sa Majesté a fait faire à ses frais les recherches les plus exactes dans les dépôts 
étrangers, où Ton pouvait trouver des titres utiles à l'histoire et au droit public de 
la France; cest dans cette vue que, dans un voyage fait exprès à Londres, on a 
visité, par son ordre, les archives de la Tour, de la bibliothèque nommée leMusiumy 
et plusieurs autres dépôts publics de cette capitale, d'où Ton a rapporté en France 
des copies exactes d'une foule innombrable de monuments intéressants, dont il 
est maintenant nécessaire de fixer Tordre et Temploi. La révision de tous ces. tra- 
vaux , s'ils sont conduits uniformément au but que Sa Majesté s'est proposé en les 
ordonnant, lui fait espérer de pouvoir procurer au dépôt dont il s'agit le double 
avantage de devenir un jour, et un répertoire des connaissances historiques les 
plus importantes, et une table générale destinée à se procurer facilement et dans 
le plus grand détail toutes celles que l'on peut y ajouter. Un établissement si 
utile exigeant le concours de citoyens sur lesquels l'honneur fait infiniment plus 
d'impression que toutes les récompenses pécuniaires, Sa Majesté a cru devoir, d'un 
côté, leur procurer l'avantage de se faire connaître, par l'établissement d'une société 
littéraire qui pourra devenir pour eux un objet d'émulation; d'un autre côté, di- 
riger et encourager leurs travaux par un règlement général, qui réunira autour 
d'un centre commun, et tournera vers un objet unique, et leurs recherches et leurs 
études. A quoi voulant pourvoir, ouï le rapport, le Roi, en son conseil, a ordonné 
et ordonne ce qui suit : 

Article premier. Sa Majesté a confirmé et confirme l'établissement d'un dépôt 
général des chartes et monuments du droit public : lequel dépôt sera composé, et 
des notices de tous les titres renfermés dans les dépôts royaux, et des copies qui 
pourront y être rassemblées, et de tous les monuments intéressants renfermés dans 
les chartiers particuliers. 

Art. 2. Pour aviser aux moyens d'enrichir de plus en plus ledit dépôt, et pour 
en tirer, pour le progrès des sciences et de l'histoire du royaume, tous les avan- 
tages qu'il peut procurer, veut et entend Sa Majesté qu'il soit formé un bureau 
littéraire dont les différents membres s^ assembleront tous les quinze jours dans ledit dépôt 
pour examiner les progrès, pour juger du mérite des pièces qui y seront envoyées, 
et pour suggérer au Ministre de Sa Majesté les différentes vues qui peuvent, ou 



assurer la conservation des monuments, ou en rendre la recherche plus facile et 
plus avantageuse. 

Art. 3 : 

Art. U. Ledit bureau examinera avec le plus grand soin les copies et titres 
anciens qui ont déjà été envoyés audit dépôt, ainsi que celles qui ont été apportées 
d^Angleterre par le sieur de Bréquigny, de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, d'après lequel examen il sera dressé sur chacune un arrêté, pour en cons- 
tater le caractère ou la vérité; et chaque pièce, accompagnée du jugement qui en 
aura été porté, sera placée et rangée dans ledit dépôt, dans Tordre que ledit bureau 
croira lui convenir. 

Art. 5 

Art. 6. Les membres dudit bureau littéraire, en procédant auxdits examens, 
composeront des tables ou inventaires de tous lesdits monuments, pour servir, 
lesdites tables, de suite aux tables chronologiques des chartes imprimées et con- 
nues, lesquelles tables s'impriment actuellement par ordre de Sa Majesté; se ré- 
servant, Sadite Majesté, de donner ensuite auxdites pièces, ainsi examinées et 
jugées, le degré d'autorité dont elles pourront être susceptibles, et d'autoriser les 
dépositaires à en délivrer des copies collationnées à ceux qui pourraient en avoir 
besoin. 

Art. 7 . . . 

Art. 8 

Art. 9. Pourra ledit bureau faire faire par ses correspondants dans les pro- 
vinces, munis de lettres du Ministre de Sa Majesté, toutes les recherches quil 
croira nécessaires dans les dépôts royaux et y faire prendre des notices des chartes, 
titres et autres monuments 



Une note, écrite de la même main que le texte de l'arrêt qu'on vient de lire, nous apprend 
que le bureau littéraire créé par cet arrêt, qui devait tenir ses séances tous les quinze jours, 
et qui avait dans les provinces des correspondants, était composé de MM. de Foncemagne, 
Sainte-Palaye, Moreau, de Bréquigny, Béjot, Gibert, Chevalier, maître des comptes, Bou' 
cher d'Aigis et Bouquet, avocats, et Chérin; de plus les mémoires sur Thistoireet sur le 
droit public, rédigés par les associés, et que le bureau littéraire jugerait mériter l'impression, 
devaient être imprimés aux (rais du Roi, et cinquante exemplaires de chaque ouvrage reve- 
naient de droit à l'auteur. 
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ARRETE 

RELATIF ï L*01l6AIII8iTI01f DU COMITé DES TBAVADX HI8TOBIQUB8 BT DBS SOCléxis SAVANTES. 

Le Ministre Secrétaire d'État au département de l'instruction publique et des 
cultes, 

Vu les arrêtés des 18 juillet i83&, 10 janvier i835, 18 décembre 18879 
3o août 18/10, 5 septembre 18/18, ik septembre i859 , relatifs à la création et à 
l'organisation des Comités institués près le Ministère de Tinstruction publique et 
des cultes, 

Arrête : 

Article premier. Le Comité de la lat^e, de ThùUnre et des arts de la France prend 
le titre de Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes. 

Art. 9. Le Comité des travaux bistoriques et des Sociétés savantes est divisé en 
trois sections : 

i"" Section d'bistoire et de pbilologie; 
â° Section d'archéologie ; 
3® Section des sciences. 

Art. 3. Il se compose de membres titulaires, de membres honoraires et de 
membres non résidants. Il a, dans chacun des départements, des correspondants 
qui portent le titre de Correspondants du Ministère de rinstruction publique, et dont le 
nombre ne peut dépasser deux cents. 

Art. U. Le Ministre de l'instruction publique est président du Comité. Il dé- 
signe, pour chaque section, un vice-président et un secrétaire choisis parmi les 
membres titulaires. 

Un secrétaire est, en outre, attaché au Comité. 

Art. 5. Chaque section se réunira une fois par mois, le lundi. 

Art. 6. La réunion générale du Comité aura lieu quatre fois par an. Le Ministre 
convoque, lorsqu'il le juge convenable, une réunion extraordinaire. 

Art. 7. En l'absence du Ministre, les séances générales du Comité sont pr&i« 
dées alternativement par chacun de MM. les vice-présidents. 



Art. 8. Les membres titulaires ont, seuls, voix délibërative. Les membres hono- 
raires et les membres non résidants ont voix consultative. 

Art. 9. Les correspondants du Ministère, les prësidcnis et secrétaires perpétuels 
des Sociétés savantes, qui se trouveront momentanément à Paris, pourront assister 
à toutes les séances du Comité. 

Lorsque le Comité devra examiner une question intéressant une Société savante, 
cette Société pourra être invitée à envoyer un délégué qui assistera à la séance et 
sera entendu. 

Art. 10. Chaque section examine, suivant Tordre de ses travaux, les projets de 
publication pour la Collection des documents inédits , et en propose directement au 
Ministre l'adoption ou le rejet. 

Art. 11. Des commissaires choisis par le Ministre dans les sections surveillent 
rimpression des volumes de cette collection, conformément à Tarrété du sfi jan- 
vier 1867. 

Art. 19. Les sections peuvent être chargées par le Ministre de publier des do- 
cuments ou des travaux historiques et scientifiques. 

Art. i3. Chaque section prend connaissance des envois des correspondants 
et statue sur Tinsertion de ces communications dans la Revue des Sociétés savantes. 

Elle donne son avis sur la formation des listes de correspondants, qui sont re- 
visées tous les deux ans. 

Elle prépare les instructions nécessaires pour diriger les recherches des corres- 
pondants, et rédige des instructions spéciales pour les Sociétés savantes qui les 
demanderont au Ministre. 

Art. i4. Chaque section remet, tous les mois, au Ministre un compte' rendu 
des publications des Sociétés savantes de la France qui sont parvenues au Mi- 
nistère dans le mois précédent. Ce compte rendu est publié dans la Revue des So- 
ciétés savantes. 

Art. i5. Les sections donnent leur avis sur les encouragements qui peuvent 
être accordés par le Minisire aux Sociétés savantes. 

Elles donnent également un avis n^otivé, au point de vue scientifique, sur les 
demandes en reconnaissance légale formées par ces Sociétés. 

Elles présentent tous les ans au Ministre la liste des correspondants et des. 
membres des Sociétés savantes qui leur paraissent mériter des récompenses hono- 
rifiques ou des encouragements. 
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Art. 16. Trois prix annuels de quinze cents francs chacun pourront , à partir de 
i85g, être accordés aux Sociétés savantes qui présenteront les meilleurs mémoires, 
imprimés ou manuscrits, sur des questions proposées par le Comité sous Tappro- 
bation du Ministre. 

Il sera décerné deux médailles pour chacun des prix : Tune de 3oo francs à la 
Société qui aura présenté le mémoire couronné, et une autre de i,3oo francs à 
Tauteur ou aux auteurs de ce mémoire. 

Chaque section, suivant sa spécialité, examinera les mémoires envoyés par les 
Sociétés savantes pour répondre aux questions proposées. Sur le rapport des sec- 
lions, le Comité, en assemblée générale, dressera la liste des Sociétés qui lui pa- 
raîtront mériter les prix. Ces propositions seront soumises à Tapprobation du 
Ministre. 

Art. 17. Les secrétaires de chaque section sont chargés de préparer, sous Tap- 
probation du Ministre, les travaux de leur section. Ils en confèrent avec le vice- 
président. ' 

Art. 18. Dans les séances générales du Comité, les secrétaires des sections pré- 
sentent un rapport sur les travaux de leur section et font connaître les communi- 
cations des correspondants. 

Art. 19. Le secrétaire du Comité est l'auxiliaire des secrétaires des sections. Il 
assiste à toutes les séances, dépouille la correspondance et la communique 
aux secrétaires des sections. Il rédige, sous leur direction, les procès-verbaux des 
séances. 

Art. 30. Des jetons de présence sont distribués, dans les séances du Comité et 
des sections, aux membres titulaires, aux membres honoraires et aux membres non 
résidants. 

Art. 31. La bibliothèque des Sociétés savantes est réunie à la bibliothèque du 
Comité, qui prendra le titre de RibUotkèque du Comité des travaux historiques et des 
SocUtis savantes. 

Cette bibliothèque sera ouverte tous les jours aux membres du Comité. 

Art. 93. Le directeur du personnel et du secrétariat général est chargé de. 
l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Paris, le 23 février i858. 

ROULA^D. 
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III 

DÉCRET. 
Napol^n, par la grâce de Dieu et la volonté nationale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, salut. 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au département de l'instruc- 
tion publique, 

Voulant encourager dans les départements les hautes études d'histoire , d'ar- 
chéologie et de science, - 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Article premier. Il est institué dans chaque ressort académique de l'Empire un 
prix annuel de 1,000 francs, qui sera décerné à l'ouvrage ou au mémoire qui sera 
jugé le meilleur, sur quelque point d'histoire politique ou littéraire, d'archéologie 
ou de science, intéressant les départements compris dans le ressort. 

Ne prennent point part à ce concours les personnes résidant dans le départe- 
ment de la Seine. 

Art. 9. Chaque année, un prix de 3, 000 francs sera décerné par le Coniité des 
travaux historiques et des Sociétés savantes à l'ouvrage jugé le meilleur parmi ceux 
qui, durant l'année précédente, auront été couronnés dans les concours acadé- 
miques établis par l'article i*'. 

Art. 3. Les dépenses nécessaires audit concours seront imputées sur les fonds 
affectés au budget du Ministère de l'instruction publique pour le service des sciences 
et des lettres. 

Art. &. Notre Ministre Secrétaire d'État au département dél'instruction publique 
est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait au palais des Tuileries, le 3o mars 1869. 

Signe NAPOLÉON. 
Par PEmpereur ; 

Le Ministre Secrétaire d'Etat 
au département de l'instruction publique , 

V. DURUY. 



/ • 



"h9»{ 52 )•€-!••" 

IV 

ARRÊTÉ. 

Le Ministre Secrétaire d'Étal au département de Tinstruction publique, 

Vu le décret du 3o mars 1869, par lequel il est institué dans chaque ressort 
académique de l'Empire un prix annuel de 1,000 francs, qui sera décerné à l'ou- 
vrage ou au mémoire qui sera jugé le meilleur, sur quelque point d'histoire poli- 
tique ou littéraire, d'archéologie ou de science, intéressant les départements com- 
pris dans le ressort , 

Arrête : 

Article premier. Le prix ci-dessus mentionné sera décerné alternativement, 
en 1869, sur un travail d'histoire politique ou littéraire; en 1870, sur une ques- 
tion d'archéologie; en 1871, sur une question de sciences, et successivement dans 
le même ordre les années suivantes. 

Art. 9. Le choix des sujets est laissé aux concurrents. 

Art. 3. Sont admis à concourir tous les ouvrages et mémoires manuscrits ou im- 
primés, sous la réserve que les auteurs résident dans le ressort académique et que 
les ouvrages ou mémoires imprimés n'auront pas été publiés plus de Irois ans avant 
le terme fixé pour le concours. 

Art. A. Sont exclus du concours les ouvrages ou mémoires qui auront été déjà 
couronnés par l' Institut. 

Art. 5. Le jury chargé de décerner le prix est composé, sous la présidence du 
recteur : i°4e délégués des Sociétés savantes du ressort académique, dont les tra- 
vaux se rapportent à l'objet du concours; 9° de membres choisis par le Ministre 
en nombre inférieur à celui desdits délégués. Les concurrents ne peuvent faire 
partie du jury. 

Art. 6. La proclamation du prix aura lieu dans la séance solennelle de la 
rentrée des facultés. Elle sera précédée de la lecture du rapport fait au nom du jury. 

Art. 7. Le prix annuel de 3, 000 francs, institué par l'article a du décret pré- 
cité en faveur du meilleur des ouvrages couronnés dans les concours académiques, 
sera proclamé dans la réunion des Sociétés savantes qui a lieu chaque année à 
Paris sous la présidence du Ministre. 

Art. 8. Les recteui's sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent arrêté. 

Fait II Paris, le 3i mars 1869. Signé V. DURUY. 
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V 

DÉCRET. 
Le Président de la République française , 

Sur ie rapport du Ministre de Tinstruction publique, des cultes et des beaux- 
arts, 

Décrète : 

Article premier. Le décret du 3o mars 1869, relatif aux concours annuels 
entre les Sociétés savantes de chaque Académie, est rapporté. 

Art. 9. Le Ministre de l'instruction publique, des cultes et des beaux-arts est 
chargé de Texécution du présent décret. 

Faft à Versailles, le di décembre 187 a. 

Signé A. THIERS. 

Parle Président : 

Le Ministre de l'mêtntctian publique , des cultes 
et des beawc-arts, 

Jules Simon. 

VI 

ARRÊTÉ. 

Le Ministre de Tiustruction publique, des cultes et des beaux-arts. 

Sur la proposition du Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes, 

Arrête :. 

Article premier. Une allocation de 3, 000 francs sera mise annuellement à 
la disposition de chacune des sections d'histoire, d'archéologie et des sciences du 
Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes, pour être distribuée» à 
titre d'encouragement, soit aux Sociétés savantes des départements, soit aux savants 
dont les travaux auront contribué le plus efficacement au progrès de l'histoire, de 
l'archéologie et des sciences. 

Art. 9. Cette allocation sera accordée pour la première fois en 1873. 

Art. 3. L'arrêté du 3i mars 1869, relatif aux concours académiques, est rap- 
porté. 

Fait k Paris, le «5 décembre 1879. 

Signe J01.K8 SIMON. 
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VII 

ARRÊTÉ. 
Le Ministre de rinstruction publique, des cultes et des beaux-^rts, 

Vu le projet de r^ement présenté par les sections d'histoire et d'archéologie du 
Comité des travaux historiques, 

Arrête : 

Article premier. La section d'histoire et de philologie et la section d^archéolpgie 
se composent : la première de trente membres titulaires, et la seconde, de vingt- 
cinq. 

Art. 9. Ces membres sont nommés par le Ministre, après avis de la section 
compétente, qui présente trois candidats pour chaque place vacante. 

Art. 3. En cas de vacances, le Comité, saisi par le Ministre, est chargé de faire 
des propositions pour pourvoir auxdites vacances; en outre, tous les ans, au mois 
de juillet, chacune des sections nomme une commission de trois membres chargée : 

i"" De constater le nombre des vacances qui ont pu se produire dans la section , 
par suite des causes de radiation énumérées dans l'article & ; 

9° De dresser une liste de candidats. 

Chaque commission fait son rapport à la section dans la séance du mois de 
décembre. 

Tous les membres ont droit dans cette séance de proposer l'adjonction de nou- 
veaux noms à la liste des candidats dressée par la Commission. Dans la séance du 
mois de janvier, il est procédé au choix définitif des candidats qui seront présentés 
au Ministre. Le vote a lieu au scrutin secret. Sont présentés au Ministre les can- 
didats qui ont réuni, au premier tour, la majorité absolue, et, au second, la ma- 
jorité relative des suffrages. 

Art. &. Tout membre qui, sans motifs justifiés, aura manqué pendant une 
année aux séances de la section, ou qui, durant deux ans, n'aura pas fait de rap- 
port, sera considéré comme démissionnaire. 

Art. 5. Tout membre non résidant, ou tout correspondant qui vient habiter 
Paris, perd, par ce seul fait, son titre de membre non résidant, ou correspondant. 

Art. 6. Lorsqu'un membre titulaire, membre non résidant, honoraire ou cor- 
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respondant, est intéresse personnellement dans une question, la discussion et le 
vote ont lieu en son absence, à moins d'une décision contraire de la section. 
Fait à Paris, le ai février 187/1. 

Signé : DE FOURTOU. 

VIII 

LISTE 

DES MRMBRES TITULAIRES, HONORAIRES KT NON RÉSIDANTS DU COMITÉ DES TRAVAUX HISTO- 
RIQUES ET DES SOCléTÉS SAVANTES, DES CORRESPONDANTS ET DES CORRESPONDANTS HONO- 
RAIRES DO MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE POUR LES TRAVAUX HISTORIQUES. 



1874. 



1* MEMBRES TITULAIRES DU COMITÉ. 

Membres de droit, ^ 

M. le V^ A. DE CuMONT, Ministre de Tinstruction publique, des cultes el des 

beaux-arts. 
M. Desjardins, sous-secrétaire d'Etat au Ministère de Tinstiruction publique. 

SECTION D^HISTOIRB ET DE PHILOLOGIE. 

Prétident. 

M. Dblisle (Léopold), membre de Hnslitut. 

VicerPrétidenL 

M. Lasgoux, conseiller à la Cour de cassation. 

Secrétaire. 

M. HippEAu, professeur de Faculté honoraire. 

Membree titukârei. 

MM. 

Barthélémy (Anatole de), secrétaire de la Commission de topographie des Gaules. 

Bellaguet, chef de division honoraire au ministère. 

Boutaric, professeur à TÉcole des chartes, chef de section aux Archives nationales. 

CocHERis, bibliothécaire à la bibliothèque Mazarine. \ 

CouRsoN (A. db), conservateur sous-directeur adjoint à la Bibliothèque nationale.' 
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Dauban, conservateur sous*directeur adjoint au département des estampes à ia 
Bibliothèque nationale. 

Dbsnoters, membre de Tlnstitut. 

GuEssARD, membre de Tlnsiitut. 

Jourdain, membre de l'Institut, inspecteur général de l'instruction publique. 

Lalanne (Ludovic), membre du Conseil de la Société de Thistoire de France. 

Levasseur , membre de Tlnstitut. 

Martt-Lavraux , ancien secrétaire de TÉcole des chartes. 

Mas-Latrib (Dk), chef de section aux Archives nationales. 

Meybr (Paul) , secrétaire de l'École des chartes. 

Michelant, conservateur sous-directeur adjoint'au département dos manuscrits de 
la Bibliothèque nationale. 

Patin, membre de l'Institut, doyen de la Faculté des lettres. 

Ratiiery, conservateur sous-directeur adjoint au département des imprimés de la 
Bibliothèque nationale. 

Ravenrl, conservateur sous-directeur au département des imprimés de la Biblio- 
thèque nationale. 

Rendu (Eug.) , inspecteur général de Tinstructiou primaire. 

RoziBRE (De), membrede l'Institut, inspecteur général des archives départementales. 

Servois, secrétaire adjoint de la Société de Thistoire de France. 

Théry, inspecteur général honoraire de l'instruction publique. 

Valrntin-Smitii, conseiller honoraire à la Cour de Paris. 

Wey (Francis), inspecteur général des archives départementales. 

SECTION D'ARCHEOLOGIE. 
Président, 

M. le marquis de la Grange, membre de Tlnstitut. 

Vice-Prpêùlent. 

M. Renier (Léon), membre do l'Institut, conservateur administrateur de la biblio- 
thèque de l'Université. 

Secrétaire. 

M. Chabouillet, conservateur sous-directeur au département des médailles et an- 
tiques à ta Bibliothèque nationale. 

Membre» titulaires. 

Al M. 
BARTBéLBMY (Edouard de), ancien auditeur au Conseil d'ËUt. 



Bbbtrand (Alexandre), conservateur du musëe gallo-romain de Saint-Germain-en- 

Laye. 
Bertrand (Gustave), ancien élève de TÉcole des chartes. 
BoBswiLLWALD, iuspecteur général des monuments historiques. 
Clément de Ris (Comte), attaché au musée du Louvre. 
Dargel, directeur de la manufacture des Gobelins. 
DoDBT D*ÂRGQ, sous-cheF de section aux Archives nationales. 
Ddmont (Albert), sous-directeur de TÉcole d'Athènes, à Rome. 
GuiLHERMT (Baron de), conseiller référendaire à la Cour des comptes. 
Hamillb (Victor), directeur honoraire de l'administration des cultes. 
Hebsart de la Villemarqué (Vicomte), membre de Tlnstitut. 
Lacroix (Paul), conservateur à la bibliothèque de T Arsenal. 
Lange, architecte diocésain. 

Lenoir (Albert), membre de llnstitut, secrétaire de TÉcole des beaux-arts. 
LoNGPBRiER (De), membre de Tlnstitut. 

Marion, membre de la Commission des archives du ministère de l'intérieur. 
MoNTAiGLON (Auatole de), professeur à TÉcole des chartes. 
Qoigherat (Jules), directeur de TÉcole des chartes. 
Sommer ARD (Du), directeur du musée de Cluny. 

. SECTION DES SCIENCES. 
Préiident, 

M. Levbrrier, membre de l'Institut, directeur de l'Observatoire de Paris. 

Viee-PràidêfU. 

M. MiLNE Edwards, membre de l'Institut, doyen de la Faculté des sciences. 
M. Blanchard, membre de l'Institut, professeur au Muséum d'histoire naturelle. 

Membres titulairee. 

^ MM. > 

Batle, professeur à l'École des mines. 

- Bertrand (Joseph), membre de l'Institut. 

Cahocrs, membre de l'Institut. 

Chatin, membre de l'Institut, directeur de l'Ecole de phannacie. 

Cbeyreul, membre de l'Institut, directeur du Muséum d'histoire naturelle. 

Clément (Jules), ingénieur. 

Crosse, directeur de la Revue de conchyliologie. 

Dadbrée, membre de l'Institut, professeur au Muséum d'histoire naturelle. 

.8 



.( 58 )^.-- 

Dbcaisnb, membre de Tlnstitut, professeur au Musëum d'histoire naturelle. 

Degbambbb, docteur en médecine. 

Dblafossb, membre de Tlnstitut, professeur au Muséum d'histoire naturelle. 

Dblessb, ingénieur des mines. 

Desains, membre de Flnstitut, professeur à la Faculté des sciences. 

DcGHABTBB, membre de Tlnstitut, professeur à la Faculté des sciences. 

Fate, membre de Tlnstitut, inspecteur général de Tinstruction publique. 

FiGuiEB, agrégé de l'École supérieure de pharmacie de Paris. 

Haton , ingénieur en chef des mines. 

H^BBBT, professeur à la Faculté des sciences de Paris. 

Hbrvb-Mangon, membre dellnstitut. 

Jamin, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des sciences de Paris. 

JuRiEN DB LA GRAYiàRB (Le vice-amiral) , membre de l'Institut. 

Lissa jous, professeur au lycée Saint-Louis. 

Pastbcr, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des sciences. 

Petit, chef de division honoraire au ministère. 

PtJisBux, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des sciences. 

Kenou , membre de la Société météorologique de France. 

Robin (Charles), membre de l'Institut, professeur à la Faculté de médecine. 

Saintb-Clairb Dbvillb (Charies), membre de l'Institut, professeur suppléant au 

Collège de France. 
Serrbt, membre de Flnstitut, professeur au Collège de France. 
TuRGAN , ancien directeur du Moniteur. 
Ville (Georges), professeur au Muséum d'histoire naturelle. 
WuRTz, membre de l'Institut, doyen de la Faculté de médecine. 

MM. 

De la ViLLEGiLLB, membre de la Société des antiquaires de France, secrétaire du 

Comité des travaux historiques. 
Wattevillb (Baron de), chef de la division des sciences et des lettres. 
E. Sbrvaux, chef de division adjoint chargé du bureau des travaux historiques et 

des Sociétés savantes. 

2" MEMBRES HONORAIRES DU COMITÉ. 

MM. 

Bastard (Comte Auguste de). 

Chércel, recteur de l'Académie de Poitiers. 

Dumas, membre de l'Institut. 

DuMESNiL, directeur de l'Enseignement supérieur. 

GciRONNiBRB (Vicomte de la). 
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GuiGNiAUT, membre de Tlnstitut. 

La Todr Dumoulin. 

Naudet, membre de Tlnstitut. 

NiEuwBBKBRKB (Comte db), membre de Flnstitul. 

NiSABD (Désire), membre de Tlnstitut. 

Paulin Paris, membre de rinslilut. 

Ravaisson, membre de Tlnstitut. 

RouLAND (Gustave), ancien secrétaire général du ministère de l'Instruction publique. ' 

Saulct (De), membre de Tlnstitut. 

Saussate (De la), membre de Tlnstitut. 

Stbuyb, directeur de TObservatoire de Pulkowa (Russie). 

Tabdif, chef de division à l'administration des cultes. 

Taschbbeau, administrateur général de la Bibliothèque nationale. 

Viollet-lb-Dug, ancien inspecteur général des monuments historiques. 

Waillt (Natalis de), membre de l'Institut. 

s* MEMBRES NON RÉSIDANTS DU COMITÉ. 

Le cardinal Donnet, archevêque de Bordeaux. 
Le cardinal Mathieu, archevêque de Besançon. 

MM. 

Abbois de Jobainville (D'), correspondant de l'Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres), archiviste du département de l'Aube, à Troyes. 

CHEBBONNEàu, correspondant de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres) , à Alger. 

CocBET (L'abbé), correspondant de llnstitut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres) , conservateur du musée de Rouen. 

CoussEMAKER (E. de), Correspondant de l'Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres) , à Lille. 

DuMOUTET (Jules), architecte, à Bourges. 

Dusevel, inspecteur des monuments historiques du département de la Somme, k 
Amiens. 

Gebmer-Durand, bibliothécaire de la ville de Nimes. 

Girardot (Baron de), ancien secrétaire général de la préfecture de la Loire-Infé- 
rieure, à Nantes. 

HucHER, au Mans. 

La Ferribbi^-Pebgy (Comte de), à Ronfeugerai, par Athis (Orne). 

LiNAS (De), membre de l'Académie nationale d'Arras. 

8. 
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Mantellier, correspondant de llnstitut, président de chambre à la Cour d'Oriëans. 
Marchegay, ancien archiviste de Maine-et-Loire, aux Roches-Baritaud (Vendée). 
Michel (Francisque), correspondant de Tlnstitut (Académie des inscriptions et 

belles-lettres), à Bordeaux. 
Morand (François), juge au tribunal civil, à Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 
Rbvoil (Henri), architecte diocésain, à Nîmes. 
SooLTRAiT (Georges de), membre du Conseil général du département de la Nièvre, 

à Lyon. 
Tailliar, président honoraire à la Cour de Douai (Nord). 
Tbissibr (Octave), membre de la Société académique du Var, à Marseille. 

^'' CORRESPONDANTS DU COMITÉ. 

MM. 

Allmer (Auguste), associé correspondant de la Société des antiquaires de France, 
à Lyon. 

Ame (Emile), architecte, à Ciermont-Ferrand. 

André (L'abbé) , à Vaucluse (Vaucluse). 

Arbaumont (D'), membre de la Commission archéologique de la Cdte-d'Or, à 
Dijon. 

AcBER (L'abbé), chanoine, à Poitiers. 

AuBERTiN, ancien conservateur du musée de Beaune (Côte-d'Or). 

AuRÈs, ingénieur en chef des ponts et chaussées, à Nimes. 

Atmard (Auguste), archiviste de la Haute-Loire, au Puy. 

Bagkbr (De), à Noordpeene, par Cassel (Nord). 

Barbier de Montault (Xavier), chanoine d'Anagni, à Poitiers. 

Barry, professeur d'histoire à la Faculté des lettres, à Toulouse. 

Baudot (Henri), menabre de la Commission archéologique de la Côte-d'Or, à 
Dijon. 

Baudry (L'abbé), curé du Bernard (Vendée). 

Beaughet-Filleau, juge de paix, à Chef-Boutonne (Deux-Sèvres). 

Beaune (Henri), procureur général, à Algep. 

Beaurepairb (Charles Robillard de), archiviste de la Seine-Inférieure, à Rouen. 

Blangard, archiviste des Bouches-du-Rhône, à Marseille. 

BuLLioT, président de la Société Éduenne, à Autun (Saône-et-Loire). 

Cailleher (E.), professeur à la Faculté de droit, à Grenoble. 

Canat (Marcel), membre de la Société d'histoire et d'archéologie, à Chalon-sur- 
Saône (Saône-et-Loire). 

Canéto (L'abbé), vicaire général du diocèse, à Auch. 

Carnandet (J. B.), bibliothécaire de la ville, à Chaumont. 
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Cabbo, bibliothécaire de la ville, à Meaux (Seine-et-Marne). 

Castan (Auguste), bibliothécaire de la ville, à Besançon. 

Castelnau d'Essbnaolt (De), avocat, au château de Paillet, par Langoiran (Gi- 
ronde). 

Charles (Léopold), bibliothécaire de la ville, à la Ferté-Bernard (Sarthe). 

Chassaing (Augustin), juge au tribunal de première instance, au Puy. 

Chatbl, archiviste du Calvados, à Caen. 

Chevalier (L'abbé), membre de la Société d'archéologie de la Drôme, à Romans. 

Chevribr (Jules), membre de la Société d'histoire et d'archéologie, à Chalon-sur- 
Saône (Saâne-et-Loire). 

Clebc (Edouard), président de chambre honoraire à la Cour d'appel, à Besançon. 

Combes (Anacharsis), membre de la Société littéraire et scientifique de Castres 
(Tarn). 

Combes (François), professeur à la Faculté des lettres, à Bordeaux. 

CoMBET, avocat, à Uzerche (Corrèze). 

Cobblet (L'abbé), directeur de la Retme de TArtehrétieny k Amiens. 

Couabaze de Laa, professeur de philosophie au lycée, à Albi. 

CouBifAULT (Charles), conservateur du musée lorrain, à Nancy. 

Cbozbs (Hippolyte), ancien maire, à Albi. 

Dehaisnes (L'abbé), archiviste de la ville, à Lille. 

Delote, conservateur du musée Calvet, à Avignon. 

Deschamps de Pas, correspondant de l'Institut, ingénieur des ponts et chaussées, 
à Saint-Omer (Pas^e-Cdais). 

Desjabdins (Abel), doyen de la Faculté des lettres, à Douai (Nord). 

Desjabdins (Gustave), archiviste de Seine-et-Oise, à Versailles. 

Desjabdiiis (T.), architecte, à Lyon. 

Dbvals, archiviste de Tarn-et-Garonne, à Montayban. 

Devoclx (Albert), conservateur des archives arabes des domaines, à Alger. 

Dboutn (Léo), membre de l'Académie des sciences et belles-lettres, à Bordeaux. 

Ducis (L'abbé), archiviste du département, à Annecy. 

Duhamel, archiviste de la Corse, à Ajaccio. 

DuPBi, bibliothécaire de la ville, à Blois. 

Ddband (Hippolyte), architecte, à Tarbes. 

Durand (Paul), architecte, à Chartres. 

F^BAUD, interprète principal de l'armée d'Afrique, à Alger. 

Fleubt (Paul de), archiviste de Loir-et-Cher, à Blois. 

Floubst, procureur de la République, à Lyon. 

Gabnieb, archiviste du département de la Cdte-d'Or, à Dijon. 

Gabuibb, bibliothécaire de la ville, à Amiens. 



■ t» «( 62 )-*4 — 

Gaultier du Mottat, membre du Conseil général des Gôtes-du-Nord, à Plérin, près 

Saint-Brieuc. 
Germain, doyen de la Faculté des lettres, à Montpellier. 
Geslin de Bourgogne, membre de la Société archéologique des Cdtes-du-Nord, à 

Saint-Brieuc. 
GiRAUD (L'abbé Magloire), curé à Saint-Cyr (Var). 
Godard-Faultribr , avocat, à Angers. 
GoMART (Charles), à Saint-Quentin (Aisne). 
GouRGUEs (Vicomte Alexis de), membre du Conseil général de la Dordogne, au 

château de Lanquais, parLalinde. 
Goze (Docteur), à Amiens. 

Grandmaison (Ch. Lotseau), archiviste d'Indre-et-Loire, à Tours. 
Grimot (L'abbé), curé de TIsle-Adam (Seine-et-Oise). 
GuiGUE, archiviste-paléographe, à Bourg (Ain). 
JoLT, doyen de la Faculté des lettres, à Caen. 
JussiEu (De), archiviste de la Savoie, à Chambéry. 
Lacroix (Th.), pharmacien, à Mâcon. 
Lagrèze (Bascle de), conseiller à la Cour d'appel de Pau. 
Lamare (Jules), archiviste des Côtes-du-Nord, à Saint-Brieuc. 
Lamothe (A. Bessot de), archiviste du Gard, à Nimes. 
Launat, professeur de dessin au lycée, à Vendôme (Loir-et-Cher). 
Lbbeurier (L'abbé), ancien archiviste de l'Eure, à Évreux. 

Leclercq de la Prairie, membre de la Société archéologique, à Soissons (Aisne). 
Ledain (Béiisaire), membre de la Société des antiquaires de l'Ouest, à Poitiers. 
Lefebvre, dit Faber, membre de la Société d'émulation, à heure, près Moulins 

(Allier). 
Le HiRicHER (Edouard), secrétaire honoraire de la Société d'archéologie, à 

Avranches (Manche). 
Le Men, archiviste du Finistère, à Quimper. 
Lepagb (Henri), archiviste de la Meurthe, à Nancy. 
Le Bot (Gabriel), archiviste de la ville, à Melun. 
Levot, conservateur de la bibliothèque de la marine, à Brest (Finistère). 
Lhotellerie (De), à Alexandrie (Egypte). 
Lhuillibr, chef de bureau à la préfecture, à Melun. 
LiiNARD, membre de la Société philomathique, à Verdun (Meuse). 
LoisELBUR, bibliothécaire de la ville, à Orléans. 
LoNGUEMAR (Lb Touzé db), membre de la Société des antiquaires de l'Ouest, à 

Poitiers. 
LuzBL, à Plouaret (Cdtes-du-Nord). 
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Macé, doyen de la Faculté des lettres, à Grenoble. 

Magen (Adolphe), membre de la Société d'agriculture, sciences et arts, à Agen. 

Mallat, architecte, à Ciermont-Ferrand. 

Marst (Arthur de), conservateur du musée Vivenel, à Compiègue (Oise). 

Martin-Dadssignt, directeur des musées, à Lyon. 

Mathon , pharmacien , à Beauvais. 

Matton,' archiviste de TAisne, à Laon. 

Mellet (Comte de), à Chaltrait, par Montmort (Marne). 

Mbrlbt (Lucien), archiviste d'Eure-et-Loir, à Chartres. 

MioNARD, membre de l'Académie des sciences, à Dijon. 

MoRLBT (Colonel de), à Nancy. 

MossMAifif, à Belfort, chez M. Dietrich. 

MouTiÉ (Auguste), à Rambouillet (Seine-et-Oise). 

NozoT, inspecteur primaire, à Sedan (Ardennes). 

Orieux, membre de la Société académique, à Nantes. 

Patbn (Le commandant), chef du bureau arabe, à Sétif (Algérie). 

PoQUET (L'abbé), curé de Berry-au-Bac (Aisne). 

Port (Célestin), archiviste de Maine-et-Loire, à Angers. 

PouLLE (Alexandre), inspecteur des domaines, à Constantine (Algérie). 

QuANTiR, archiviste de T Yonne, à Auxerre. 

QoESNET (Edouard), archiviste d'Ille-et-Vilaine, à Rennes. 

Rabut (Laurent), professeur de dessin au lycée, à Chambéry. 

Rame (Alfred), ancien procureur général de Cour d'appel, à Rennes. 

Ratmond, archiviste des Basses-Pyrénées, à Pau. 

RiDET, ancien archiviste de la Vienne, à Poitiers. 

Revel du Perron (De), préfet de la Haute-Loire. 

RiviLLouT, professeur à la Faculté des lettres, à Montpellier. 

Revon (Louis), conservateur du musée, à Annecy. 

Richard (L'abbé), à Dambelin (Doubs). 

Robin (L'abbé), à Digna, près Saint-Amour (Jura). 

RocHAiiBBAu (De), membre de la Société archéologique du Vendômois, à Thoré, 

près Vendôme (Loir-et-Cher). 
Roger (Joseph), conservateur du musée archéologique de Philippeville (Algérie). 
RoscHAGH, archiviste de la ville, à Toulouse. 
RosBNzwEiG, archiviste du Morbihan, à Vannes. 
RosTAN (Louis), avocat, à Saint-Maximin (Var). 
Roussel (Le docteur Théophile), membre du Conseil général de la Lozère, à 

Mende. 
Samazeuilh, avocat, à Nérac (Lot-et-Garonne). 
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SmoNNET, conseiller à la Cour d'appel, à Dijon. 

SoucAiLLE, professeur de seconde au coUëge de Bëziers (Hërault). 

SouRDEVAL (MouRAiN db), membre de la Société d'agriculture, sciences et arts 

d'Indre-et-LfOire, à Fontordine-Saint-Gervais (Vendée). 
Stoffel, ancien membre de la Société industrielle de Mulhouse, à Belfort, chez 

M. Dietrich. 
Tartièrb, archiviste des Landes, à Mont-de-Marsan. 
Tholin, archiviste de Lot-et-Garonne, à Âgen. 
Tisserand (L'abbé), aumônier du lycée, à Nice. 
Van Drival (L'abbé), chanoitae honoraire, inspecteur des édifices religieux, à 

Arras. 

5» CORRESPONDANTS HONORAIRES DU MINISTÈRE. 

MM. 

Arbacd (Damase), docteur eu médecine, à Manosque (Basses-Alpes). 

Arbbllot (L'abbé), chanoine honoraire, à Rochechouart (Haute-Vienne). 

Babraud (L'abbé), à Beauvais (Oise). 

Baux (Jules), archiviste de l'Ain, à Bourg. 

BoNNÉLTE, bibliothécaire de la ville, à Tulle. 

BoDiLLBT, conservateur du musée, à Clermont-Ferrand. 

Broc de Sbganges (L. du), conservateur du musée, à Nevers. 

BuzoNNiERE (Léon de), membre de la Société archéologique de l'Orléanais, à Or- 
léans. 

Darestr, recteur de l'Académie de Lyon. 

DuBOsc, archiviste de la Manche, à Saint-Lô. 

DussiEux, professeur honoraire à l'Ecole militaire de Saint-Gyr, à Versailles. 

FouQUE (Victor), à Chalon-sur-Saâne (Saône-et-Loire). 

Guerrier de Dumast (Baron), correspondant de l'Institut, à Nancy. 

GuiGNARD, bibliothécaire de la ville, à Dijon. 

HuRERT, à Charleville (Ardennes). 

Jolt-Leterme, architecte, à Saumur (Maine-et-Loire). 

KuBNHOLTz-LoRDAT, bibliothécaire de la Faculté de médecine, à Montpellier. 

La Borderie (Arthur Le Moyne de), archiviste-paléographe, à Vitré (lUe-et-Vi- 
laine). 

Laurent, directeur du musée départemental, à Épinal. 

Lbgointre-Dupont père, membre de la Société des antiquaires de l'Ouest, à Poi- 
tiers. 

LoTTiN DE Laval, aux Trois-Vals, près Bernay (Eure). 

Marchand, ingénieur, à Ouzouer-sur-Trézée (Loiret). 

MoRiN , professeur à la Faculté des lettres , à Rennes. 
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MoRTREGiL, correspondant de Tlnstilut, juge de paix, à Marseille. 
Parsetal-Grandmaison (De), membre de la Société d'agriculture, à Mâcon. 
RoucHiER (L'abbé), chanoine de la cathédrale, à Viviers (Ardèche). 
Sabatier (Uabbé), doyen de la Faculté de théologie, à Bordeaux. 
TissoT, doyen honoraire de la Faculté des lettres, à Dijon. 

LISTE 

DES MEMBRES NON RÉSIDANTS DU COMITE ET DES CORRESPONDANTS DU MINISTERE 
POUR LES TRAVAUX HISTORIQUES ET ARCfléOLOGIQUES, CLASSES PAR DÉPARTEMENT. 



1874. 



MM. 

Ain *BAt)x (Jules), archiviste du département, à Bourg. 

GuiGUE, archiviste-paléographe, à Vonnas. 

Aisne Gomart (Charles), à Saint-Quentin. 

Leclbrgq de la Prairie, membre de la Société archéologique, 

à Soissons. 
Matton, archiviste du département, à Laon. 
PoQUET (L'abbé), chanoine honoraire, curé de Berry-au-Bac. 

• 

Algérie Beaune (Henri), substitut du procureur général, à Alger. 

Chbrbonneau, ancien directeur du collège arabe-français, à 
Alger; membre non résidant 

Devoulx (Albert), conservateur des archives arabes des do- 
maines, à Alger. 

Féraud, interprète principal de Tarmée d'Afrique, à Alger. 

Lhotellerie (De), ancien conservateur du musée de Cherchell, 
à Alexandrie (Egypte). 

Paten (Commandant), chef du bureau arabe, à Sétif. 

PouLLE (Auguste), inspecteur des domaines, à Constantine. 

Roger (Joseph), conservateur du musée archéologique de Phi- 
lippeville. 

Alpes (Basses-).. . *Arbaud (Damase), docteur en médecine, à Manosque. 

* L^astërisque piacë devant les noms indique les correspondants honoraires. 

•9 
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Alpes-Maritimes. . Tissbrand (L'abbë), aumônier du iycée, à Nice. 

Ardëche *Boughier (L'abbë), chanoine de la cathédrale de Viviers. 

Ardennes *Hubert, à Charleville. 

NoBOT, inspecteur des écoles primaires, à Sedan. 

Aube Arbois de JuBàiNviLLB (D'), con*espondant de Tlnstitut, à 

Troyes ; membre non résidant. 

Bouches-du-Rhône. Blargard, archiviste du département, à Marseille. 

*MoRTRBUiL, juge de paix, à Marseille. 

a 

Calvados Cbatel, archiviste du département, à Caen. 

JoLT, professeur à la Faculté des lettres de Caen. 

Cher Dumoutet (Jules), architecte, à Bourges; membre non résidant. 

Corrèze 'Bonnêlte, bibliothécaire de la ville, à Tuile. 

CoMBET, avocat, à Uzerche. 

Corse Duhamel, archiviste du déparlement, à Ajaccio. 

Cdte-d'Or Arbaumont (D'), membre de la Comtnission archéologique de 

la Côte-d'Or, à Dijon. 
AuBERTiN, ancien conservateur du musée, à Beaune. 
Baudot (Henri), membre de la Commission archéologique de 

la Côte-d'Or, à Dijon. 
Garnier, archiviste du département, à Dijon. 
*GuiGNARD, bibliothécaire de la ville, à Dijon. 
MiGNARD, membre de l'Académie de Dijon. ^ 
SmoNi^ET, conseiller à la Cour de Dijon. 
*TissoT, doyen de la Faculté des lettres de Dijon. 

Cdtes-du-Nord . . . Gaultier du Mottay, membre du Conseil général du départe- 
ment, à Plérin, près de Saint-Brieuc. 

Geslin de Bourgogne, membre de la Société archéologique du 
département, à Saint-Brieuc. 

Lamare (Jules), archiviste du département, à Saint-Brieuc. 

Luzel, à Plouaret. 

Dordogne Gourgues (Vicomte Alexis de), membre du Conseil général du 

département, au château de Lanquais, par Lalinde. 
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Doubs Castan (Auguste), bibHothëcaire de la ville, à Besançon. 

Clbrg (Edouard), président de chambre honoraire à la Cour 

de Besançon. 
BicHARD (L'abbë) , à Dainbelin. 

Drame Chetalibr (L'abbé), membre de la Société archéologique du 

département, à Bomaus. 

Eure Lebbdribr (L'abbé), ancien archiviste du département, à 

Évreux. 
*LoTTiN DE Laval, aux Trois- Vais, près Bemay. 

Eure-et-Loir Durand (Paul), architecte, à Chartres. 

Merlet (Lucien), archiviste du département, à Chartres. 

Finistère Le Men, archiviste du département, à Quimper. 

Lbvot, conservateur de la bibliothèque de la marine, à Brest. 

Gard âurès, ingénieur en chef des ponts et chaussées, à Nimes. 

Germer-Durand, bibliothécaire de la ville de Nimes; membre 

non résidant. 
Lamothe (A. Bessot de), archiviste du département, à Nimes. 
Bévoil, archiviste diocésain, à Nimes; membre non résidant. 

Garonne (Haute-). Barry, professeur d'histoire à la Faculté des lettres de Tou- 
louse. 
BoscHAGH, archiviste de la ville, à Toulouse. 

Gers Can^to (L'abbé), vicaire général du diocèse, à Auch. 

Gironde Castelnau-d'Essbnault (De), avocat, au château de Paillet,' 

par Langoiran. 

Combes (François), professeur à la Faculté des lettres de Bor- 
deaux. 

Drouyn (Léo), membre de l'Académie des sciences et belles- 
lettres, à Bordeaux. 

Michel (Francisque), correspondant de l'Institut, à Bordeaux 
membre non résidant. 

*Sabatier (L'abbé), doyen de la Faculté de théologie de Bor- 
deaux. 

Hérault. . . *. Germain, doyen de la Faculté des lettres de Montpellier. 

*KuBNHOLTz-LoRDAT, bibUothécaire de la Faculté de médecine 
de Montpellier. 

0- 



RiÎTiLLouT, professeur à la Facullë des lettres de Montpellier. 
SouGAiLLB, professeur de seconde au collège de Béziers. 

Ille-et- Vilaine.. . . *La Bordkrik (Arthur Le Moyne de), archiviste-paléographe, à 

Vitré. 
*MoRiN, professeur à la Faculté des lettres de Rennes. 
Ramé (Alfred), ancien procureur général, à Rennes. 
QuESNBT (Edouard), archiviste du département, à Rennes. 

Indre-et-Loire. . . . Grandmaison (Ch.LoYSBAu-),archivistedudépartement,àTours. 

Isère Caillemer (E.), professeur à la Faculté de droit de Grenoble. 

Macé, doyen de la Faculté des lettres de Grenoble. 

Jura Robin (L'abbé), à Digna, près Saint-Amour. 

Landes TARTiàRB, archiviste du département, à Mont-de-Marsan. 

Loir-et-Cher Dupré, bibliothécaire de la ville, à Blois. 

Flburt (Paul de), archiviste du département, à Blois. 
Launat, professeur de dessin au lycée de Venddme. 
RoGHAMBEAu (Db), membre de la Société archéologique du 
Vendômois, à Thoré, près Venddme. 

Loire (Haute-). . . Atmard (Auguste), archiviste du département, au Puy. 

Chassaing (Augustin), juge au tribunal du Puy. 

Loire-Inférieure. . Girardot (Baron db), ancien secrétaire général de la préfec- 
ture, à Nantes; membre non résidant. 
Oribux, membre de la Société académique, à Nantes. 

Loiret *Buzo!<inibrb (Léon de), membre de la Société archéologique 

de l'Orléanais, à Orléans. 
LoiSBLBUR, bibliothécaire de la ville, à Orléans. 
Mantellibr, président de chambre à la Cour d'Orléans; membre 

non résidant. 
'Marchand, ingénieur, à Ouzouer-sur-Trézée. 

Lot-et-Garonne . . . Magbn (Adolphe) , membre de la Société d'agriculture, sciences , 

etc. à Agen. 
Samazbuilu, avocat, à Nérac. 
Thoun, archiviste du département, à Agen. 

Lozère Roussbl (D^ Th.) , membre du Conseil général du département, 

à Mende. 
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Maine-et-Loire. . . Godard-Faultrier, avocat, à Angers. 

*Joly-Leteriib, architecte, à Saumur. 
Port (Célestin), archiviste du département, à Angers. 

Manche *Dubosg, archiviste du département, à Saint-Ld. 

Le Hérighbr (Edouard), secrétaire honoraire de la Société d'ar- 
chéologie, à Avranches. 

Marne Mbllet (Comte de), à Chaltrait, parMontmort. 

Marne (Haute-).. . Carnandet (J. B.), bibliothécaire de la ville, à Chaumont. 

Meurthe-et-Moselle. Cournault (Ch.), conservateur du musée lorrain, à Malze- 

ville, près Nancy. 
'Guerrier de Dumast (Baron), correspondant de Tlnstitut, à 

Nancy. 
Lbpage (Henri), archiviste du département, à Nancy. 
MorLbt (Colonel de), à Nancy. 

Meuse Libnard, membre de la Société philomathique, à Verdun. 

Morbihan Rosbnzwbig, archiviste du département, à Vannes. 

Nièvre *Brog de Segangbs (L. du), conservateur du musée de Nevers. 

Nord Backer (De), à Noordpeene, par Cassel. 

CoussEiiAKER (E. Ds) , Correspondant de l'Institut , à Lille; 

membre nm résidant. 
Dbbaisnes (L'abbé), archiviste de la ville, à Lille. 
Desjardins (Abel), doyen de la Faculté des lettres de Douai. 
Lefebvre dit Faber, membre de la Société d'émulation, à 

Cambrai. 
Tailliar, président honoraire à la Cour de Douai; membre non 

résidant. 

Oise *Barraud (L'abbé), à Beauvais. 

Marsy (Arthur de), conservateur du musée Vivenel, à Coni- 

piègne. 
Mathon, pharmacien, à Beauvais. 

Orne La Fbrriere-Pbrct (Comte de), k Ronfeugerai, par Athis; 

membre non résidant. 

Pas-de-Calais. . . . Deschamps de Pas, ingénieur des ponts et chaussées, à Saint- 

Omer. 
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LiNAs (Db), membre de T Académie d'Arras; membre non réein 
dant. 

Morand (François), juge au tribunal civil, à Boulogne-sur- 
Mer; membre non résidant. 

Van Drival (L'abbë), chanoine honoraire, inspecteur des édi- 
fices religieux du diocèse, à Arras. 

Puy-de-Dôme. . . . Kui (Emile), architecte, à Glermont-Ferrand. 

^BoviLLET, conservateur du musée, à Clermont-Ferrand. 
Mallat, architecte, à Clermont-Ferrand. 

Pyrénées (Basses-). Lagrezb (Basclb de), conseiller à la Cour de Pau. 

Raymond, archiviste du département, à Pau. 

Pyrénées (Hautes-). Durand (Hippolyte), architecte, à Tarbes. 

Rhin (Haut-) (par- 
tie française). • . Mossmann, à Belfort, chez M. Dietricn. 

Stoffel, ancien membre de la Société industrielle de Mul- 
house, à Belfort, chez M. Dietrich. « 

Rhône Allmer (Auguste), associé correspondant de la Société des 

antiquaires de France, à Lyon. 
*Darbste, recteur de l'Académie , à Lyon. 
Dbsjardins (T.), architecte, à Lyon. 
Floubst, procureur de la République, à Lyon. 
Martin-Daussigny, directeur des musées, à Lyon. 
SoDLTRAiT (Georges de), membre du Conseil général de la 
Nièvre, à Lyon; membre non résidant. 

Saône-et-Loire. . . Bulliot, président de la Société Éduenne, à Autun. 

Canat (Marcel), membre de la Société d'histoire et d'archéo- 
logie, à Chalon-sur-Saône. 
Chbvribr (Jules), membre de la Société d'histoire et d'archéo- 
logie, à Chalon-sur-Saône. 
*FocQUE (Victor), à Chalon-sur-Saône. 
Lacroix (Th.), pharmacien, à Mâcon. 

*Parsbval-Grandiiaison (De), membre de la Société d'agricul- 
ture, à Mâcon. 

Sarthe Charles (Léopold), bibliothécaire de la ville, à la Ferté-Bemard. 

HucuER (E.), au Mans; membre non résidant. 



Savoie Jussieu (De), archiviste du département, à Chambéry. 

RàBUT (Laurent), professeur de dessin au lycée de Chambéry. 

Savoie (Haute-)... Ducis (Uabbé), archiviste du département, à Annecy. 

Bevon (Louis), conservateur du musée, à Annecy. 

Seine-Inférieure. . Beaurbpairb (Charles Robillard de), archiviste du départe- 
ment, à Rouen. 
Cochet (L*abbé), correspondant de Tlnstitut, à Rouen; membre 
fum résidant. 

Seine-et-Marne . . . Carro, bibliothécaire de la ville, à Meaux. 

Leroy (Gabriel), archiviste de la ville, à Melun. 
LnmLLiER, chef de bureau à la préfecture de Melun. 

Seine-et-Oise .... Desjardins (Gustave), archiviste du département, à Versailles. 

*DussiEux, professeur honoraire à TÉcole militaire de Saint- 

Cyr, à Versailles. 
Grimot (L'abbé), curé de TIsle-Adam. 
MouTié (Auguste), à Rambouillet. 

Sèvres (Deux-). . . Beauchet-Filleau, juge de paix, à Chef-Boutonne. 

Somme Dusevel, inspecteur des monuments historiques du départe- 
ment, à Amiens; membre non résidant. 

CoRBLBT (L'abbé), directeur de la Revue de TArt chrétien, à 
Amiens. 

Garnier, bibliothécaire de la ville, à Amiens. 

GozB (Docteur), à Amiens. 

Bevel du Perron (De), secrétaire général de la préfecture, à 
Amiens. 

Tarn Combes (Anacharsis), membre de la Société littéraire et scien- 

tiûque, à Castres. 

CouARAZE DE Laa, professour de philosophie au lycée d'Albi. 

Crozes (Hippolyte), ancien maire d'Albi, à Albi. 
Taru-et-Garonne . . Devals, archiviste du département, à Montauban. 

Var GiRAOD (L'abbé Magloire), curé à Saint-Cyr. 

BosTAN (Louis), avocat, à Saint-Maximin. 
Teissier (Octave), membre de la Société académique du dé- 
partement, à Marseille; membre non résidant. 

Vauduse André (L'abbé), à Vaucluse. 

Delotb, conservateur du musée Calvet, k Avignon. 
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Vendëe Baudry (L'abbé), cure du Bernard. 

MARCHKGàî, ancien archiviste de Maine-et-Loire, aux Roches- 

Baritaud (Vendëe); membre non résidant 
SouRDEYAL (MouRAiN de), membre de la Société d'agriculture, 
sciences, arts et belles-lettres d'Indre-et-Loire, à Fontor- 
dine-Saint-Gervais (Vendée). 

Vienne Auber (L'abbé), à Poitiers. 

Barbier de Moutault (L'abbé Xavier), chanoine d'Anagni, à 

Poitiers. 
Lbdain (Bélisaire), membre de la Société des antiquaires de 

l'Ouest, à Poitiers. 
*Lecointre-Dupowt père, membre de la Société des antiquaires 

de l'Ouest, à Poitiers. 
LoNGUEMAR (Le Touzb de), membre de la Société des anti- 
quaires de l'Ouest, à Poitiers. 
Kedbt, ancien archiviste du département, à Poitiers. 
Vienne (Haute-). . ^Arbellot (L'abbé), chanoine honoraire, à Rochechouart. 

Vosges 'Laurent, directeur du musée départemental, à Epinal. 

Yonne Quantin, archiviste du département, à Auxerre. 

IX 

ARRÊTÉ DU 2 FÉVRIER 18C0. 

PRIX À DÉCERNER EN 1860 À DNB SOCléT]^ SAVANTE. 

Le Ministre, etc. 
Arrête : 

Article premier. Un des prix annuels de i,5oo francs institués par l'arrêté 
du 33 février i858 (art. 16) sera décerné, en 18G0, à la Société savante qui aura 
transmis au Ministère le meilleur Répertoire archéologique d^un département ou même 
d'un arrondissement. 

Art. s. Ces répertoires devront être rédigés conformément au programme adopté 
par la section d'archéologie du Comité des travaux historiques et des Sociétés sa- 
vantes, publié dans le tome P% 3* série, 1 SSg , page 1 53 de la Revue des Sociétés sa- 
vantes, et au spécimen publié dans la même Revue (2* série, 1860, t. II, p. 16), 
et dont un exemplaire a été envoyé aux Sociétés savantes. 

Art. 3. Les travaux imprimés ou manuscrits devront être envoyés au Ministère 
avant le i"" décembre 1860. 

Paris, le 2 février 1860. 

Signé : ROULAND. 
(Même arrêté pour les Dictionnaires topographiques,) 
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trM. Faye propose au Comité de provoquer des recherches syslcmatiques dans 
les bibliothèques, à Teflct, de mettre en lumière les documents inédits qui peuvent 
intéresser l'histoire des sciences dans notre pays. Il représente jqu'au xvi* et surtout 
au xvu' siècle la correspondance était extrêmement active entre les savants de 
répoque. Les lettres privées remplissaient Toffice actuel des journaux scientifiques 
qui se réduisaient alors à la seule publication des Acta eruMtorum de Leipzig. Toutes 
n'ont pas été publiées; il en reste encore beaucoup dans les collections publiques 
ou particulières. Ce qui peut donner à le croire, c'est Tusage constant de confier 
les bibliothèques à des honmies de lettres fort méritants sans doute, mais peu 
préparés par leurs éludes favorites h apprécier la valeur de vieux papiers scienti- 
fiques. Ti 

(Elirait des procès-verbaux du Gomitë des travaux historiques, section des sciences. 

Séance du 38 mars 186g.) 

XI 

LISTB DES AUTEURS QUI ONT COLLABORÉ 

ï LA PUBLICATION DE DIVERS OUVRAGES DE LA COLLECTION DES DOCUMENTS INÉDITS. 

Il u est pas nécessaire de puhlier la liste des auteurs-éditeurs qui ont signé les 
ouvrages publiés. On trouvera leurs noms en regard des ouvrages au tableau de la 
page iU, Mais il a paru essentiel de faire connaître les noms des savants qui ont 
pris une part plus ou moins directe à la préparation de certains volumes. 

Archives administratives et législatives de Reims : MM. Amiel, Tiengou, Duclos, Mail- 
let, Douët d'Arcq. 

Cartulaires de Notre-Dame de Paris ^ de Saint-Bertin , de Saint-Père de Chartres y de 
Saint-Victor de Marseille, de Redon : MM. Delisle, Perreaux, Géraud, Claude, Ma- 
rion, Deloye, Natalisde Wailly, de la Borderie, de Kerdrel, Pol de Courcy. 

Croisade contre les Albigeois: MM. Teulct, de Fréville, Géraud, Guessard. 

Correspondance de Richelieu : M. Amiel. 

Esclaircissement de la langue françoye de maistre Jehan Palsgraoe : M. Lorrain. 

Lettres de Henri IV: MM. Guadet, Bernhard, Delpit, Lenglet, Chevallet, de Fré- 
ville, Ferron. 

Livre dejostice et deplet: M. Chabaille. 
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Négociations avec la Toscane: M. Canestrini. 

Les Olim : MM. de Mas-La(rie, Dessales, Duclos. 

Ouvrages inédits iAhilard: MM. Teuletet Ravaisson. 

Papiers d'État du cardinal de Granvelle : MM. Pierron , Chéruel el une commission 
de TAcadëmie de Besançon. 

Procès des TempUers : MM. Castelnau, Stadler, Laget. 

Trésor de Brunetto Latini : M. Desnoyers. 

Mémoires militaires relatas à la succession d'Espagne : MM. Guërin, Massot, Gërard , 
Sabatier, Hager, Gleizal, Hoyer, Denoix, Durand, Maignien, Lefebvre, Deipy. 

Histoire du tiers état en France : MM. Granier de Cassagnac, Martial Delpit, Tho- 
massy, Guessard,.Bernhard, Yanoski, Janin, de Certain, de Courson, Ducbalais, 
Amédée Renée, Deloye, Teulet, Schneider, Montrond, Bordier, Lalanne, Bour- 
quelot, Louandre. 

Mélanges historiques : MM. Alby, Amiel, Chancel, Claude, Dillon, Massé, Patin, 
Druniont, Mauriel, Perreaux, Perron, Boutteville, Borel d*Hauterive, Thomassy, 
Michelant, Quicherat, Douët d'Arcq, Paillard, de Page, de Paul, Marchegay, Che- 
vallel, Révoii, Charrière, d'Ortigues, de JFréville, de Mas-Lalrie, Vallet de Viriville, 
Delpit, Guessard, Ruelle. 

Nouveaux Mélanges historiques : MM. Dupré, Morand, Combes, Tamisey de I^r- 
roque, Rénii Siméon. 

Œuvres de Fresnel: MM. Savary, Sénarmont, Regnaud. 

XII 

ARRÊTÉ. 
Le Ministre de Tinslruction publique, des cultes et des beaux-arts, 

Arrête : 

Article premier. Toute indemnité mensuelle pour les travaux de la collection 
des documents inédite est supprimée. 

Art. 3. A Tavenir, les éditeurs des ouvrages de la collection recevront à titre 
d'indemnité une somme dont le maximum ne pourra dépasser quatre mille francs 
par volume, et dont une partie seulement pourra être payée d'avance. 

Art. 3. Les éditeurs devront, au bout de Tannée, remettre la copie d'un volume 
entier avec introduction, annotations, tables, etc., tout prêt à être envoyé à Tlm- 
priraerie impériale. Cette copie sera immédiatement visée par le commissaire res- 
ponsable. 
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Dans le cas où la copie ne sérail pas remise à IMpoque fixëe, nulle autre in- 
demnifë ne pourra être accordée à Téditeur. 

Art. &. Si, dans le six mois qui suivront le délai fixé pour la remise du ma- 
nuscrit, la copie revisée et approuvée par le commissaire n est pas livrée au Minis- 
tère, on exigera par toutes les voies de droit la restitution de la somme avancée. 

Art 5. Sur la somme qui lui aura été allouée, l'éditeur fera exécuter, sous sa 
responsabilité, tous les travaux préparatoires, tels que recherches dans les divers 
dépôts d'archives et bibliothèques, transcriptions et tables de manuscrits. 

Art. 6. Les commissaires chargés de surveiller la publication des documents 
inédits sont nommés par le Ministre en Comité. 

Art. 7. Ils examinent dans le plus bref délai les manuscrits des ouvrages qui 
leur sont renvoyés et s'assurent que le texte, l'introduction et les notes sont dignes 
d'une publication faite aux frais de l'Etat. 

Art. 8. Ils font sur chaque manuscrit un rapport écrit et signé qui est lu en 
Comité et transmis au Ministre. 

Art. 9. Les' commissaires surveillent l'impression du manuscrit qui a été ren- 
voyé à leur examen, et s'assurent que les éditeurs ne font pas à l'ouvrage des 
changements de nature à en modifier le caractère ou à augmenter les frais. 

Art. 10. La publication terminée, il pourra être accordé une indemnité au 
commissaire responsable. 

Fait à Paris, le s6 janvier 1867. 

Signé : RODLAND. 

\1II 

RÈGLEMENT 

POUR LA PUBLICATION DES OUVBAGES DE LA COLLECTION DES DOCUMENTS INEDITS 

DE L*H18T0IRB NATIONALE. 

Le Ministre Secrétaire d'État au département de l'instruction publique, 

Vu les arrêtés du i3 décembre iSSa, du 36 janvier 1867, et les délibérations 
répétées du Comité; 

Considérant que le but du Comité est essentiellement de publier des textes ori- 
ginaux inédits, en y joignant seulement des notes et introductions nécessaires pour 
en faciliter l'intelligence; 
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Qu'il im|)orte d'aviser à ce que les ouvrages faisant partie de la collection des 
documents liistoriques soient publiés désormais d'une manière plus conforme à ce 
principe, sous la surveillance active du Comité, 

Arrête : 

Aiiicle premier. Tout projet de publication qui aura été renvoyé par le Ministre 
au Comité sera examiné par une Commission de trois membres. La Commission 
donnera son avis sur l'utilité et l'importance de la publication; elle indiquera le 
nombre de volumes que la publication devra comprendre. 

Los conclusions du rapport de la Commission seront discutées par le Comité, 
qui soumettra ensuite une proposition au Miuistre. Le vote du Comité aura lieu au 
scrutin secret. 

En cas d'avis favorable, l'adoption en principe n'engage pas l'Administration vis- 
à-vis de l'éditeur, et laisse entière la décision déGnitive h intervenir avant la publi- 
cation de chaque volume, conformément à l'article 9 ci-après. 

Art. â. Aucun volume ne pourra être livré à l'impression qu'apœs le dépAl 
préalable de la totalité du manuscrit de ce volume (texte, annotations, introduc- 
tion ou préface). 

Ce manuscrit sera renvoyé à l'examen d'une Commission de trois. membres, qui 
s'assurera que le texte, les notes, l'introduction ou préface sont dignes d'une pu- 
blication faite aux frais de TÉtat, et que les éditeurs se sont bornés à présenter un 
résumé de ce que renferment les volumes et à apprécier l'authenticité, le caractère 
et la valeur des textes. 

La Commission fera un rapport écrit et signé de ses membres, qui sera lu et 
discuté dans le Comité avant d'être transmis au Ministre. Ce rapport devra contenir 
l'avis de la Commission sur le nombre approximatif de feuilles que formera le vo- 
lume. 

Art. 3. En cas d'adoption par le Ministre, et après que l'Imprimerie aura égale- 
ment été appelée de son cdlé à donner son avis sur l'étendue approximative du 
volume, chacun des feuillets du manuscrit sera paginé et estampillé avant d'être 
livré à l'impression. Les éditeurs ne pourront ensuite, sous aucun prétexte, y ap- 
porter aucune modification sans l'avis du Comité. 

11 est interdit à l'Imprimerie de composer aucune page de copie qui ne porterait 
pas l'estampille du Ministère, comme il lui est également interdit de faire aucun 
carton sans autorisation spéciale de l'Administration. 

Art. h. Lorsque l'impression d'un volume aura été décidée, un commissaire 
responsable nommé par le Ministre, sur l'avis du Comité, sera chargé de suivre 
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le Iravail de Téditeur. Ce commissaire maintiendra l'éditeur dans la stricte obser- 
vation des conditions qui lui auront été imposées, et s'assurera qu'il n'est fait aux 
ouvrages aucun changement de nature à en modifier le caractère ou à en augmenter 
les frais. 

La surveillance du commissaire s'exercera indépendamment du contrôle matériel 
de l'Administration. 

Art. 5. Les épreuves des ouvrages de la Collection des documents inédits, au 
nombre de trois exemplaires pour chaque feuille, seront envoyées directement de 
l'Imprimerie au Ministère de l'instruction publique, pour être transmises par celui- 
ci, savoir : deux exemplaires à l'éditeur, et un au commissaire. Le retour des 
épreuves à l'Imprimerie aura lieu également par l'intermédiaire du Ministère. 

En règle générale, et sauf avis du commissaire responsable, il ne sera accordé 
que trois épreuves au plus. Les éditeurs devront donner leur bon à tirer, sinon sur 
la première ou la deuxième, au moins sur la troisième épreuve. 

Le tirage ne pourra avoir lieu qu'après le visa du commissaire responsable et 
celui de l'Administration. Le manuscrit de chaque volume sera Reposé au Ministère 
après la publication. 

Art. 6. Toute indemnité mensuelle pour les travaux de la Collection des docu- 
ments inédits demeure supprimée. 

Art. 7. Les éditeurs des ouvrages de la Collection des documents inédits re- 
cevront, à titre d'indemnité, une somme dont le maximum ne pourra dépasser 
&,ooo francs par volume, et dont une partie seulement pourra être payée d'avance, 

après adoption du manuscrit par le Comité et par le Ministre. 

« 

Art. 8. En sus de l'indemnité fixée par le Ministre, aucune réclamation ne 
pourra être faite pour les frais de recherches, copie ou collation de texte que les 
éditeurs pourraient faire exécuter en vue de la publication dont ils sont chargés. 

Art. 9. Il ne sera dû aucune indemnité pour les ouvrages dont les projets n'au- 
ront été adoptés qu'en principe. 

Art. 10. Les prescriptions du présent arrêté sont applicables, soit pour les ou- 
vrages à exécuter, soit pour ceux qui sont en cours d'exécution, à tous les éditeurs 
sans exception, qu'ils soient ou non membre^ du Comité. 

Le secrétaire général du Ministère de l'instruction publique est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 

Fait à Paris, le 91 septembre i863. 

V. DURUY. 
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XIV 

LISTE DES MIMSTBES ETUDES FONGTIO?INAIRES 
QUI ONT DlRIGlS LE SERVICE DES TRAVAUX HISTORIQUES DEPUIS 1 833 JU8QU«À CE JOUR. 



aa 
as 



MINISTRES. 



l833 

i834 \ Guizot, 

i835 



l Le comte Pelet de la Lozère. 
■«'^iGuixo. 



1887 

1838 i ^«Salvandy. 

I „ 

( Parant. 

1839 



Vllieinain. 



i8ào 

18/10 
1861 
18/îs 
1843 

18/16 

i8/i5 
18/16 
1867) 



18/18 < 



C!oii8in 



Villemaio. 



Damon (intérimaire) 



SBcairAiRis GiniBAiix 

el 

SO0S-«ICléTAJUi D'iXAT. 



GHBP8 DB DITISIOM, 

CnrS DC CAHRIT 
n CHfrt M SMTIOI 

charges du terrioe. 



CHBPS DU BUBBAU 
An 

TliTiVI UtrOBIQOn. 



i 



Gonatant Berner 
(de 1 833 à 1 835) 



Royer^oUard (dej Herbet (de i835 



i83&à 1837).. 



Désiré Nisard (de 

i838â 1867). 



De Salvandy. 



Camot 

De Vaulabelie. 

Freaion 

De Falloux. . . 



Charton(i 868-18/19) 



18/19 

18/19 

i85o ( 

I 



Lanjuinab (intérimaire) . . 
De Parieu 



Géniu(de i8&8à, 
i85a) 



à i838). 



Bellaguet(dei839 
à 1868). 



Lock(i8A8-i869) 



Ch. Giraud. 



i85i < De Grouaeilhes , 






Ch. Giraud. 



Léon Halévy 

(i85o-i85i). 
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MINISTRES. 



SBGBBTAIRES GBlléRAUX 

et 
SODS-SBCtiTAIUB D«<TAT. 



i85fi \ 
i853 
i85/i 
i855 

i856 

i856 
1867 
i858 
1869 
1860 
1861 
186a 

i863 
186Â 
i865 
1866 
1867 
1868 ; 

1869 



1870 



Fortoul 



Le maréchal comte Vaillant 
(intérimaire) 



CHEFS DB DITISION , 
cnan du cabuit 

n OBIPS Dl •BCTIOH 

chargés da serriee. 



CHBP8 DD BDBBAU 
det 

TBATAUZ ■irrOBIQCIS. 



(De Nanteuii 
(i853). 

Gh.Fortoul(i85&- 
i855). 



Granet (i859). 



Rouiand. 



G.Rouiand(dei858 
âi863) 



G. Rouiand (de 
i856à 1857).. 



Servaux, sous- 
chef chai^ du 
bureau (t859- 
1857). 



Du Mesnil (de 

186a à 1866).. 



Duruy 



Bourbeau. 
Segris . . . 



Gh. Robert (de i865 
à 1868) 



Th. de Guigné. 
J. J. Weiss. . . . 



Servaux, chef de 
bureau (de 1 858 
à 187a). 



Maurice Richard (sciences^ V Bellaguet (de 1867 
lettres et beaui-arts»). ..' Saint -René Tailhin-/ à 1870) 



1870 
1871 
1879 



1873 



187/i 



I 



Brame (instruction pubL). 



\ dier 



I 



Jules Simon. 

Waddington. 

Batbie 

De Fourtou. . 

De Cumont. . 



Saint -René Taillan- 
dier (de 1870 è 
1873) 



* f Le baron de Wat- 
teville(i873) 



Desjardins (1873.} 



Servaux, chef de 
division adjoint 

(.873.) 



' Isc sen ice avait passé en 1 870 au Minislnre des sciences , lelires et beaax-arts. 
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Monsieur le Ministre, 



Les pièces qui viennent d'être reproduites sont pour la plupart des 
actes des Ministres vos prédécesseurs. Elles forment dans leur en- 
semble le code véritable qui régit la matière. A ce titre, il était de mon 
devoir de les réunir et d'en faire un corps. Je vous soumets, Monsieur 
le Ministre, ce complément nécessaire du Rapport générai que j'ai eu 
l'honneur de vous adresser. 

En le lisant on ne peut douter du caractère national de notre col- 
lection , des services qu'elle a rendus et de ceux qu'elle est appelée à 
rendre encore. Quant au travail qui reste à faire, le passé répond de 
l'avenir. 

Je suis avec respect. Monsieur le Ministre, 

de Votre Excellence, 

le très-obéissant serviteur. 

Le Chef de la division des Sciences et Lettres, 

Baron DE WATTEVILLE. 

3i août 187^. 
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RAPPORT À M. LE V" DE CUMONT, 

MINISTRE DR L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

SUR 

LES TRAVAUX DE LA SECTION D'.HISTOIRE 

KT SUR SES PUBLICATIONS, 
PAR M. LÉOPOLD DELISLE, 

DE L'INSTITUT. 
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RAPPORT 



SUR 



LES TRAVAUX DE LA SECTION D'HISTOIRE 



ET SUR SES PUBLICATIONS. 



Monsieur le Ministre, 

L'un de vos plus illustres prédécesseurs, M. Guizot, dans son 
Rapport sur le budget du ministère de Tinstructioii publique pour 
l'exercice i835, appelait l'attention du Gouvernement sur la nécessité • 
d'explorer nos bibliothèques et nos archives ppur y découvrir les 
documents, encore inconnus, qu'il fallait soustraire à toute chance 
de destruction et mettre libéralement à la portée des historiens. Les 
Chambres s'associèrent à la pensée du Ministre, et les travaux pu- 
rent commencer dès le mois de juillet i834, sous la direction d'un 
Comité, qui, modifié à diverses reprises; n'a jamais cessé depuis qua- 
rante ans de remplir avec le plus entier dévouement la mission qui lui 
était confiée et dont il comprend toute l'importance. 

Fouiller les dépôts publics ou ' particuliers de la France et de 
l'étranger, i^ecueillir, examiner et publier tous les documents inédits 
qui offrent un caractère historique, tels que chartes, diplômes, chro- 
niques, mémoires, correspondances, (Buvres même de philogophie, de 
littérature ou d'art, pourvu qu'elles révèlent quelque face ignorée des 
mœui's et de l'état social d'une époque de notre histoire : tel était le 
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programmé tracé par M. Guizot. Le Comité ne s'en est jamais écarté, 
comme l'atteste l'ensemble de ses travaux, sur lesquels vous avez bien 
voulu lui demander un Rapport détaillé K Aucune époque de nos annales 
n'a été négligée, et sans que des cadres généraux aient pu être arrêtés 
d'avance, les efforts du Comité et de ses collaborateurs ont déjà donné 
à la France une collection volumineuse, dans laquelle chaque époque 
est représentée. L'ordre de ce Rapport est donc indiqué d'avance. 
Nous n'aurons, sans tenir compte ici de la date de la publication, 
qu'à suivre la date même des documents qui ont paru sous les aus- 
pices et par les soins de votre ministère. 

I 

Cartulaire de i/àbbâyp. de Saint-Père de Chartres, publie par M. Guérard, 

i8ào,v9 vol. (Ouvrage ëpuisë.) 

Pour la première période du moyen âge, depuis l'invasion des bar- 
bares jusqu'au xui® siècle, les documents qui jettent le plus de lumière 
sur l'état moral et matériel du pays sont les anciens cartulaires; on 
appelle ainsi les recueils d'actes de tout genre qui constataient les 
droits réciproques des membres de la société civile et ecclésiastique. 
Etat des lerres et des personnes , progrès ou décadence de l'agricul- 
ture, de l'industrie et du commerce, défrichement des forêts, fonda- 
tion des villages, origines et variations des divisions topographiques, 
premières traces des idiomes vulgaires, jeu des institutions reli- 
gieuses et féodales, telles sont en deux mots les principales matières 
qu'on peut étudier dans les cartulaires. C'est là aussi, et là seulement, 
qu'on trouve le moyen d'établir sur des bases solides la chronologie 
des familles souveraines et des grands dignitaires, travail indispensable 
pour mettre un peu d'ordre dans les récits trop souvent confus et in- 
complets des historiens contemporains. Le nombre des cartulaires 
qui ont existé est incalculable. Il n'est guère de monastère, d'église, 
de seigneurie et de communauté bourgeoise qui n'ait, à un moment 

' Ce rapporl a été rëdigë, en grande préparer différents membres de la section 
partie, d après les notes qu*ont bien voulu d'bistoire et de philologie du Comité. 
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donné, compris la nécessité de réunir, de coordonner et de transcrire, 
sur des rouleaux ou des registres, les titres qui établissaient l'origine, 
la nature" et l'étendue de ses propriétés et de ses prérogatives. Malheu- 
reusement le temps a fait disparaître la plupart de ces précieux 
recueils; il en reste cependant assez pour que nous puissions en étu- 
dier les types caractéristiques dans chacune de nos provinces. 

• Un choix de cartulaires devait donc entrer dans la Collection des 
documents inédits. C'était une longue et difficile entreprise; mais le 
maître à qui la direction en fut confiée, M. Guérard, triompha de 
tous les obstacles, traça d'une main ferme la voie qui devait être suivie 
et montra, par des exemples restés célèbres, comment il fallait traiter 
et interroger les cartulaires. 

M. Guérard jeta d'abord les yeux sur les cartulaires de Saint-Père 
de Chartres : il eût été difficile de trouver des recueils qui présentassent 
plus de variété, et d'où l'on pût tirer des renseignements plus instruc- 
tifs. Les cartulaires de Saint-Père sont au nombre de deux : le plus 
ancien, connu sous le titre à'Aganon, du nom d'un évêque de Chartres 
au X® siècle, contient les actes du x^ et du xi*^ siècle. La bibliothèque 
de Chartres en possède deux anciens exemplaires. Le moine Paul, 
rédacteur de la compilation, se mit à l'œuvre un peu après Tannée 
1078, et ne se borna pas à copier les chartes dont il trouvait les ori- 
ginaux dans les archives de Saint-Père; il consigna dans son livre les 
traditions qui parvinrent à sa connaissance, y inséra les détails qui 
pouvaient mieux faire connaître les domaines et les droits de l'abbaye, 
et ne passa sous silence aucun des faits propres à -démontrer que 
l'église de Saint-Père, par son illustration comme par la richesse de 
ses ornements et de ses autres biens, méritait un des premiers rangs 
parmi les plus célèbres abbayes de la Gaule. La suite de YAganon se 
trouve dans un cartulaire écrit vers l'année lâoo et appelé Livre 
é^argenty en souvenir d'une précieuse couverture dont il est depuis 
longtemps dépouillé. Le cartulaire d'argent, conservé à la Biblio- 
thèque nationale, contient principalement des actes du xri^ siècle. 
Les chartes plus récentes de Saint-Père de Chartres ont été copiées et 
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annotées pendant les années 1779-1776, par dora Muley, religieux 
de la congrégation de Saint-Maur. 

M. Guérard a reproduit mot pour mot le Gartulaire d'Agânon; il a 
donné toutes les chartes du Livre (targenty en supprimant les formules 
inutiles et les pièces qui faisaient double emploi; dans le volumineux 
recueil de dom Muley, il a fait un choix sévère et restreint, de manière 
à n'imprimer que des documents vraiment dignes de l'histoire. ♦ 

Ainsi composé, le Gartulaire de Saint-Père a dignement ouvert la 
série de nos cartulaires : mais, quelle que fût la valeur des textes ras- 
semblés par l'éditeur, le prix en a encore été relevé par des prolégo- 
mènes qui ont initié le public à la connaissance de ces précieux re- 
cueils , et ont ouvert une voie nouvelle aux études dont l'histoire intime 
du moyen âge mérite d'être l'objet. Ges prolégomènes se terminent par 
un pouillé, qui fait connaître les anciens noms, la population et la 
valeur des cures de chacune des paroiases du diocèse de Ghartres 
au xui"^ siècle. 

II 

Gartulaire de l'abbate de Sai!«t-Rertin , publié par M. Guërard, i8&i.[A la fin du vo- 
lume : Gartulaire de Tabbaye de la Sainte-Trinitë du Mont, de Rouen, avec notes et 
introduction, préparé pour Tinipression par A. Deville.] 

Appendice au Gartulaire de Fabbaye de Saint-Bertin , par M. François Morand, 1867. 

(Ouvrage presque épuisé.) 

Le recueil que M. Guérard a intitulé : Cartulaire de l'abbaye de Saint- 
Bertin est, comme il Ta dit lui-même, moins un cartulaire qu'une 
chronique de T^bbaye de Saint-Bertin, pour la période comprise entre 
le milieu du vu® et la fin du xn® siècle. 

Ce sont, en effet, des récits dans lesquels les chartes sont insérées 
comme pour servir de pièces justificatives. Le rôle considérable que 
Tabbaye de Saint-Bertin a joué si longtemps dans le nord de la France 
explique suffisamment l'intérêt d'une composition qui nous fait assister 
aux développements de cette puissante église, et comprendre la part 
qu'elle a prise à tant de grands événements accomplis pendant plus de 
quatre siècles. Cette composition se divise en trois parties. La première 
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III 

C\RT(JL\iRE DE L'icLisE Notre-Damb DE Paris, pubUë par M. Guërard, avec la collaboralion 
de MM. Gëraud, Manon et Deloye, i85o, k vol. (Ouvrage presque ëpuisë.) 

Sous le titre de CartuUUre de Nolrç-Dame de Parisy M. Guérard a 
donné les chartes que les évèques et le chapitre de Paris avaient fait 
copier à différentes reprises dans leurs cartulaires et qui sont une 
mine inépuisable de renseignements sur la topographie de la ville de 
Paris et d'une foule de localités de l'Ile-de-France, principalement au 
xn^'et au xni® siècle. Les registres de chartes dont la substance est passée 
dans la publication de M. Guérard sont au nombre de huit : trois 
pour l'évêché (Cartulaire de l'évêque, Grand pt Petit Cartulaire); cinq 
pour le chapitre (Petit pastoral, Grand pastoral , Livre noir, Cartulaire 
du Mandé, Livre des serments). L'éditeur y a joint un obituaire, de la 
6n du xni® siècle, qui contient des notices sur une foule de personnages 
dont le chapitre de Paris honorait la mémoire, et dont beaucoup ap- 
partiennent à notre histoire politique, religieuse ou littéraire. Dans 
l'introduction placée en tête de l'ouvrage, M. Guérard résume une 
partie des notions disséminées dans les chartes, analyse les causes de 
la popularité dont le clergé a joui pendant plusieurs siècles du moyen 
âge, et détermine les droits et les devoirs des membres d'un grand 
chapitre comme celui de Notre-Dame de Paris, les attributions des 
officiers qu'il employait, la condition des tenanciers qui relevaient de 
lui. Dans les pouillés qui font partie des Cartulaires ou que l'éditeur 
y a ajoutés, nous pouvons suivre les variations que les circonscriptions 
ecclésiastiques du diocèse de Paris ont subies du xin* au xvui*^ siècle. 

IV 

(Cartulaire de l'abraye de Saint-Victor de Marseille, publie par MM. Guërard et Matalis 
de Wailly, avec la collaboration de MM. Marion et Delisle, 1867, a vol. (Ouvrage pres- 
que ëpuisë.) 

Le grand Cartulaire de Saint-Victor de Marseille a été rédigé vers 
la (in du xi® siècle; le petit Cartulaire date du milieu du xui^; l'un 
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et Tautre sont aux archives des Bouches-du-Rhône. Complétés par 
divers documents du même dépôt, ils ont fourni la matière d une pu- 
blication dans laquelle on peut étudier la topographie, la succession 
des dignitaires ecclésiastiques et des seigneurs féodaux, l'état des diffé- 
rentes classes de la société, Torigine de beaucoup d'usages, les progrès 
de l'agriculture, de l'industrie et du commerce sur un grand nombre 
de points de la Provence, particulièrement au xi® siècle. Parmi les 
pièces que les éditeurs ont ajoutées aux chartes de l'abbaye de Saint- 
Victor, on'remarque un polyptyque de l'année 8 1 4 , découvert à Mar- 
seille par M. Mortreuil, et qui, par sa date, se place tout près du cé- 
lèbre Polyptyque d'Irminon. Un registre de Charles I** (ms. latin i o i q5 
de la Bibliothèque nationale) leur a fourni le tarif des droits que les 
navires, les marins, les voyageurs, les marchands et les marchandises 
de toute espèce devaient acquitter dans plusieurs villes ou châteaux du 
comté de Provence, à Nice, à Séranon, à Brignoles, aux Pennes, à Aix, 
à ValensoUe, à Saint-Gabriel, à Tarascon, à Avignon, à Orgon, à 
Saint-Andéol et à Arles. 



Cartdlaire de l'abbate db Savight, suivi du petit Cartulaire de l*abbaye d'Ainay, 
publies par Aug. Bernard, i853, a vol. (Ouvrage presque ëpuisë.) 

Les ressources que le Cartulaire de Saint-Victor présente à l'his- 
torien de la Provence sont offertes à l'historien du Lyonnais et des 
petits pays limitrophes par les Cartulaires des abbayes de Savigny et 
d'Ainay. Le premier est un recueil de chartes qui avait été formé par 
les soins de Ponce, abbé de Savigny, depuis 1 1 1 1 jusqu'en 1 1 /lo ; le 
manuscrit original a disparu, et M. Auguste Bernard, pour établir son 
texte, a dû comparer entre elles quatre copies assez défectueuses, qui 
sont aujourd'hui : deux à la bibliothèque de Lyon, une à la Faculté 
de médecine de Montpellier et une à la Bibliothèque nationale. Plus 
heureux pour le Cartulaire d'Ainay, qui date aussi du xn^ siècle, 
M. Bernard n'a eu qu'à suivre littéralement le manuscrit original con- 
servé à la Bibliothèque nationale. 
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Les Gartuiaires de Savigny et d'Ainay sont les deux plus anciens mo- 
numents de rhistoire du Lyonnais. Gomme ils abondent surtout en in- 
formations topographiques, M. Auguste Bernard s'en est servi pour 
traiter à fond des questions géographiques encore très-mal connues : ii 
pouvait d'autant mieux accomplir cette tâche, qu'il avait recueilli et 
publié, dans l'appendice à ses Gartuiaires, cinq pôuillés du diocèse de 
Lyon du xni* au xvut*' siècle, un pouillé du diocèse de Màcon an 
xyf siècle , et un fragment du pouillé du diocèse d'Autun , du xi^ siècle. 

VI 

Cartuliirb de L'ABBAYE DE Bbaulieu EN LiMODsiN, publié par Maximin Deloehe, iSSg. 

Le Gartulaire de l'abbaye de Beaulieu en Limousin consiste en 
196 chartes et embrasse une période de quatre sièdes, du ix^ au 
xii^ siècle. M. Deloehe l'a publié d'après le manuscrit original trouvé 
à Beaulieu chez M. le baron de Gosta. Les savants commentaires dont 
il Ta orné portent sur l'histoire de la ville et du monastère de Beaulieu, 
sur le caractère des offices monastiques et des offices séculiers, sur les 
coutumes provinciales et locales, sur l'état de la propriété et sur les 
limites et les subdivisions du rr Pagus Lemovicinus d et du «r Pagus Ga- 
turcinus. -n 

VII 

Gartulaibb db L'ABBAYE DE Bedon EN Bbbtagne, pubHë par M. Aurélieo de CoursoD, 

avec la coUaboration de M. de la Borderie, i863. 

Les institutions de la Bretagne diffèrent tellement des institutions 
des autres provinces , qu'elles avaient un droit particulier à être repré- 
sentées dans la Gollection des documents inédits par le monument qui 
en donne l'idée la plus exacte et la plus complète , par le Gartulaire de 
l'abbaye de Redon. Ge vénérable cartuiaire, qui appartient aujourd'hui 
à M^' l'archevêque de Rennes, a été transcrit au xi* siècle et nous a 
transmis beaucoup d'actes des deux siècles précédents. G'est à lui qu'il 
faut toujours recourir pour résoudre les difficultés dont l'histoire de 



Bretagne est semée à chaque pas, depuis les origines jusqu'au xi* siècle. 
La simple publication du Gartulaire de Redon aurait donc été accueillie 
comme un véritable service rendu à Thistoire et à la philologie , quand 
même l'éditeur n'en aurait pas triplé l'étendue par des prolégomènes, 
dans lesquels il expose ses . idées sur les points les plus controversés 
de l'histoire de Bretagne, et par des appendices, où se trouvent, à côté 
de pièces relatives à l'abbaye de Redon , des documents d'un intérêt 
plus général, comme divers pouillés des neuf anciens diocèses de la 
Bretagne. 

VIII 

Cartulures db L'icLiSB GiTHéDRALE DE Grbnoble, clits Corudoiru de aamt Hugues, 

publies par M. Jules Marion, 1869. 

Saint Hugues, évèque de Grenoble depuis 1080 jusqu'en 1 i3â, fit 
copier dans trois cartulaires les anciens titres de son église. Le premier 
de ces cartulaires est à la Bibliothèque nationale, les deux autres à 
Grenoble. Déduction faite des doubles et des triples, ils contiennent 
âi3 chartes, que M. Jules -Marion a reproduites en suivant l'ordre 
des manuscrits. Quoique les Cartulaires de saint Hugues eussent été lar- 
gement mis à contribution par les savants des deux derniers siècles, 
l'édition complète qui en a paru en 1869 avait été fréquemment récla- 
mée dans ces quarante dernières années. M. Marion s'est surtout atta- 
ché à donner des textes corrects et bien datés ; pour le travail géo- 
graphique, il a été secondé par M. l'abbé Auvergne. Deux pouillés du 
diocèse de Grenoble ont été compris dans la publication de M. Marion : 
l'un est du xiv^ siècle; le second a été offert à l'évéque de Grenoble, le 
4* janvier 1^97, par le vicaire général François Dupuis; ce dernier 
pouillé est, dans le sens moderne du mot, une véritable statistique 
de l'ancien diocèse de Grenoble, digne, par la sûreté des informa- 
tions comme par l'abondance et la variété des renseignements qu'elle 
renferme, de figurer à côté des meilleurs travaux du même genre dont 
la science contemporaine nous a si largement dotés. 
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IX 

Chartes db Cldni, recueiilies par M. Aug^ Bernard, publiées par M. Brftel; sous presse. 

Le Comité, qui a plus d'une fois émis ie vœu de voir toujours 
au moins un cartulaire inscrit à l'ordre de ses travaux, s'est prononcé , 
après une mûre délibération, pour la publication des chartes de 
l'abbaye de Cluni, entreprise .dont l'immensité l'avait effrayé au 
premier abord, mais qui, d'après le plan adopté, pourra être réduite 
à des proportions fort raisonnables. L'ancienneté des chartes de Cluni 
et l'étendue de la zone territoriale qu'elles embrassent méritaient 
d'ailleurs d'être prises tout particulièrement en considération. 

Pour ce recueil on s'écartera de la marche suivie par les éditeurs 
des Cartulaires qui viennent d'être mentionnés : on ne reproduira pas 
les chartes dans l'ordre où les ont disposées les rédacteurs des cartu- 
laires du moyen âge, mais bien suivant l'ordre chronologique. Ce clas- 
sement, qui est le seul vraiment scientiGque, n'est pas toujours appli- 
cable, et soulève parfois des difficultés insolubles; mais il s'imposait 
absolument pour une collection dont on demandait les éléments moins 
aux cartulaires anciennement rédigés qu'aux chartes originales et aux 
copies jadis faites d'après des chartes originales. 

M. Auguste Bernard, avec un zèle, une obstination et une sagacité 
auxquels on ne saurait assez rendre hommage, était parvenu à se pro- 
curer la copie et l'indication de presque toutes les pièces du chartrier 
de Cluni qui sont aujourd'hui dispersées à Cluni, à Paris et dans 
beaucoup d'autres lieux. Mais il est mort sans avoir revu et vérifié les 
copies et sans avoir fixé les dates avec une précision suffisante. Ce tra- 
vail délicat, beaucoup plus long qu'on n'aurait pu le supposer, a été 
confié à M. Bruel, qui l'a exécuté sur la plus ancienne série des chartes 
de Cluni. Nous ne tarderons pas à posséder le volume où seront réunis 
les actes du ix*^ et d'une partie du x* siècle. 
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Recueil des monuments inISdits de l'uistoire du tiers état, par Augustin Thierry. Première 

série : chartes, coutumes, actes municipaux R^on du Nord, 1. 1 à III : Amiens et 

TAmiënois; t. IV: Abbevilie et la basse Picardie, 1850-1870. (Les premiers volumes 
presque épuisés.) 

Les cartulaires les plus anciens nous sont généralement venus des 
églises; les places d'honneur y sont réservées aux membres les plus 
élevés de la société ecclésiastique et féodale. On y voit bien figurer les 
hommes de condition inférieure, mais ils n'y paraissent guère que pour 
reconnaître les devoirs auxquels ils étaient assujettis. D'ailleurs, le rôle 
du tiers état ne commence à devenir vraiment remarquable qu'à 
l'époque où s'arrêtent les cartulaires qui, en raison de leur ancienneté, 
devaient d'abord fixer l'attention du Comité et réclamer ses premiers 
soins. Il fallait donc composer un recueil spécial, et faire pour le troi- 
sième des anciens ordres de la nation ce qui s'était fait depuis plus de 
deux siècles, par l'érudition- française, pour la noblesse et le clergé. 
L'architecte du monument était désigné d'avance, et M. Augustin 
Thierry, malgré les infirmités dont il était frappé, accueillit avec l'en- 
thousiasme d'un jeune homme les projets dont l'exécution lui fut confiée 
en i836 par M. Guizot, et en vue desquels d'immenses recherches 
furent aussitôt entreprises à Paris, dans les départements et même à 
l'étranger. 

D'après le plan primitif, les pièces qui devaient entrer dans le 
recueil auraient été rangées sous plusieurs chefs, selon qu'elles se 
rapportaient à la condition privée ou publique des personnes rotu- 
rières, à leur existence dans la famille, dans Ik corporation, dans la 
commune, dans la province et dans l'Etat. On les aurait ramenées à 
ces quatre divisions : 1® état des personnes roturières, soit de condi- 
tion serve, soit de condition libre; 2® état de la bourgeoisie considérée 
dans ses diverses corporations; 3^ ancien état des villes, bourgs et 
paroisses de France; k^ rôle du tiers état dans les assemblées d'états 
généraux ou provinciaux. Mais bientôt l'éditeur, efirayé de l'immen- 
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site de la tâche, d'éclarait qu'il ajournait indéfiniment la première 
partie, et qu'il écartait la quatrième, qui d'ailleurs devait être l'objet 
d'une publication spéciale. 

Augustin Thierry a porté ses premières recherches sur la région du 
nord de la France : dans cette région , il a choisi la province de Picardie, 
et, dans cette province, la ville d'Amiens, qui, par son importance, 
l'ancienneté de sa commune et le grand nombre de monuments ren- 
fermés dans ses archives, méritait cette préférence. 

L'histoire municipale de cette seule ville comprend les deux pre- 
miers volumes du recueil : elle se continue dans la majeure partie 
du troisième, qui se termine par l'histoire des communes de Gorbie, 
de Poix et de quelques autres bourgs ou villages de l'Amiénois. 

La mort est alors venue surprendre Augustin Thierry, et le qua- 
trième volume, qu'il avait préparé, a été publié par ses collabora- 
teurs, MM. Félix Bourquelot et Charles Louandre. Ce volume se rap- 
porte aux communes comprises dans l'arrondissement d'Abbeville et 
dans une portion des arrondissements de Doullens, de Montreuil et de 
Saint-Pol. 

En tète de l'ensemble des documents relatifs à chacune des com- 
munes, on trouve une notice historique, plus ou moins développée, 
suivant l'importance des localités, et chaque document est précédé 
d'une analyse explicative qui le résume ou qui appelle l'attention du 
lecteur sur certains détails plus particulièrement intéressants. 

Telle est la mise en œuvre du plan adopté par Augustin Thierry. 
Si ce plan comporte d'immenses développements et amène des lenteurs 
considérables dans l'exécution, il est du moins d'une précision et d'une 
netteté indiscutables, et, réduit à de justes proportions, il pourra 
servir de modèle aux éditeurs qui voudront continuer l'œuvre de 
l'éminent historien. Les quatre volumes publiés ne renferment pas 
seulement les monuments de l'histoire municipale d'Amiens et de 
l'Amiénois, d'Abbeville et du Ponthieu : les introductions du tome I et 
du tome II ont une portée plus générsde, et sont cités, à bon droit, 
parmi les chefs-d'œuvre d'Augustin Thierry. H y a tracé, dans l'un, 
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l'histoire de la formation et des progrès du tiers état; dans l'autre, 
un tableau des formes de l'administration municipale dans les diverses 
régions de la France. Dans toutes les deux brillent d'un vif éclat la 
largeur de vues, la sûreté d'érudition et la fermeté de style qui ont 
fait la réputation de Tauteur de la Conquête de F Angleterre et des Récils 
des temps mérovingiens. 

XI 

Aechives ob la vaLB OB Rbims, cdleetion de pièces inédites poavimt servir à l'histoire des 
institatioDs dans rintërieur de la cité, par P. Varin. Archives administratives, t. I-IQ. — 
Archives l^datives, i. Coutumes; Archives i^datives, a. Statuts, tl-IIP. — Table 
générale des matières, par M. L. Amiel, 1839-1 859, 8 vol. (Ouvrage presque épuisé.) 

A la collection que M. Augustin Thierry avait entreprise sur l'his- 
toire du tiers état doit se rattacher le vaste recueil consacré à 
l'histoire de la ville de Reims. Curieux de connaître la constitution in- 
térieure d'une cité, à toutes les périodes et dans toutes les conditions 
possibles de son existence, M. Varin avait choisi pour sujet de ses 
études une ville importante, cpii a passé par toutes les phases de ia 
cité sur notre sol depuis l'époque gauloise jusqu'aux temps modernes; 
et pour rendre son étude encore plus complète, il fît porter ses 
recherches, non-seulement sur les institutions municipales, mais 
encore sur le milieu dans lequel elles ont fonctionné, sur toutes 
les institutions avec lesquelles, dans le sein même de la cité, elles se 
sont trouvées en contact. Ce cadre était encore plus vaste que celui 
de M. Augustin Thierry; aussi n'a-t-il pu être entièrement rempli, 
quoique huit gros volumes aient été publiés sous le titre d'Archives de 
la ville de Reims. L'auteur est mort sans avoir terminé sa compilation, 
et la table qu'on y a ajoutée est loin de réparer le désordre apparent 
qui règne dans l'ouvrage et qui souvent empêche d'en tirer parti. 
Malgré ce défaut, le recueil de M. Varin, dont les éléments ont été 
choisis dans les dépôts de Paris, de Reims, de Ghâlons et d'autres 

' Le troisième volume des Statuts porte sur le titre Tindication de t. IV des Archives 
législatives. 



.( 96 ). 

villes, esl d'un prix inestimable, non pas tant pour Thistoire parti- 
culière de la ville de Reims que pour notre histoire générale du xni^ 
et du \\y^ siècle. L'auteur a divisé son recueil en deux parties : 
Archives administratives et Archives législatives. Dans la première 
partie (Archives administratives, t. I, II et III) ont été mis tous les 
actes administratifs, toutes les chartes, tous les textes susceptibles 
d'un classement chronologique et qui peuvent concourir à jeter quel- 
que lumière sur l'administration locale depuis l'époque la plus ancienne 
jusqu'à la fin du xiv^ siècle. La seconde partie. Archives législatives, 
se subdivise en deux sections : Coutumes (i vol.) et Statuts (3 vol.). 
Une large place a été donnée dans les deux parties aux actes de l'au- 
torité royale et à ceux de l'autorité ecclésiastique. Il en résulte qu'on 
y suit avec un égal intérêt l'action des officiers du roi et celle des 
officiers de l'archevêque, dans une grande ville pourvue d'institutions 
municipales très-développées.*A certains dgards, les Archives de Reims 
sont le complément indispensable du Recueil des ordonnances des rois 
de France de la troisième race, et nulle part ailleurs on ne se rend 
aussi bien compte de l'exercice de la juridiction ecclésiastique au xm^ 
et au xiv^ siècle. 

XII 

LbTTBES de bois, reines et autres PERSOIVIIAOES DES COURS DE FrâNGE ET D* ANGLETERRE , depuis 

Louis VII jusqaà Henri IV, tirées des Archives de Londres par Brëquigny, et publiées 
par M. ChampoUion-Figeac , 1889-1847, a vol. (Ouvrage presque épuisé.) 

Par les publications de M. Augustin Thierry et de M. Varin, on a 
entrevu les ressources que les archives de nos anciennes communes 
peuvent fournir pour une longue période de nos annales. M. Gham- 
pollion-Figeac, dans les deux volumes quil a fait paraître en 1889 et 
1 8/17, a voulu montrer, par des exemples pris un peu au hasard, ce que 
les historiens français peuvent demander aux archives de TÂngleterre. 
11 a parcouru les 107 volumes de la Bibliothèque nationale où sont 
classées les copies que Bréquigny rapporta de Londres à la 6n du siècle 
dernier, et en a tiré 619 pièces, dont les plus anciennes sont du règne 
de Louis le Jeune. La collection, comme le titre Tindique, devait aller 



jusqu'au règne de Henri [V; on la arrêtée à la mort de Louis XII. Les 
619 pièces dont elle se compose présentent la plus grande variété, 
quoiqu'on ait à peu près systématiquement écarté les documents qui 
se trouvent en si grand nombre dans les volumes de Bréquigny sur les 
négociations diplomatiques, sur les communes de la Guyenne, sur 
l'administration des domaines et sur les généalogies des anciennes 
familles. L'éditeur s'est fait un devoir de donner, en tète du tome 
premier, une relation détaillée de la mission que Bréquigny remplit à 
Londres avec le plus entier succès, et qui se rattache aux grandes en- 
treprises littéraires dont l'honneur revient surtout au ministre Bertin. 

XIII 

Chroniqub DBS DUCS DB NoRMAifDiB , par Benott, trouvère angto-normand du xii* siècle, publiée 
pour la première fois, d*après un manuscrit du Musée Britannique, par Francisque Michel , 
i836-i8/i&, 3 vol. (Ouvrage presque épuisé.) 

Telle est la richesse des dépôts anglais , que Bréquigny, malgré 
retendue de ses recherches, laissa beaucoup à faire à ses successeurs. 
Des nombreux missionnaires que le Gouvernement français a envoyés 
de nos jours en Angleterre, il en est peu qui soient revenus sans enri- 
chir le domaine historique et littéraire de la France du moyen âge. 
Au moment même où le Comité inaugurait ses travaux, M. Francisque 
Michel rapportait d'Angleterre la copie de deux ouvrages d'une impor-* 
tance capitale: la Chanson de Roland, si longtemps oubliée, mais qui 
devait bientôt retrouver son ancienne célébrité, et la Chronique des 
ducs de Normandie, par Benoit. Cette chronique, comparable de tout 
point au Roman de Rou, est à la fois un tableau complet des tra- 
ditions populaires sur les premiers siècles de l'histoire de Normandie, 
et l'un des plus beaux monuments de la langue française au xu^ siècle. 
A ce double titre il méritait d'avoir une place dans la Collection des 
documents inédits. L'éditeur, M. Francisque Michel; a bien mérité des 
philologues et des historiens, par le soin qu'il a mis à reproduire le 
manuscrit du Musée Britannique , à relever les variantes d'un manus- 
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crit de la bibliothèque de Tours, à rédiger le glossaire et à rapprocher 
des récits de Benoît les passages correspondants des anciens auteurs 
qui ont écrit en latin ou en français l'histoire des ducs' de Normandie. 
Parmi les vieux poëmes français ajoutés à l'édition de l'ouvrage de 
Benoît, il faut citer une Vie de saint Thomas, archevêque de Can- 
torbéry, tirée du manuscrit français 902 de la Bibliothèque nationale, 
et la Chronique de Jourdain Fantosme sur la guerre que le roi 
Henri II soutint en 1 178 et 1176 contre son fils aîné. 

XIV 

« HiSTOiEE DE LA CROISADE CONTRE LES H^RiTiQUEs ALBIGEOIS, écrite en veps provençaux 
par un poëte contemporain, traduite et publiée par M. G. Fauriel, iS^y. (Ouvrage épuisé.) 

Comme la Chronique des ducs de Normandie, THistoire de la croi- 
sade contre les Albigeois est à la fois un monument historique et litté- 
raire. Ce poëme est le récit, en forme de chanson de geste, de la 
croisade, depuis ses débuts jusqu'au second siège de Toulouse'en 1218. 
L'ouvrage, comme M. Meyer l'a démontré en i865\ est formé de 
la juxtaposition de deux poëmes absolument distincts par la forme 
comme par les idées. Le premier ne dépasse guère l'année 1219. L'au- 
teur du premier poëme , Guillaume, originaire de Tudèle en Navarre, 
parait avoir été le protégé du comte Baudouin , qui , d'abord partisan de 
son frère, le comte de Toulouse Raimon VI, se rangea ehsuite du côté 
des croisés. Cette première partie a été écrite au fur et à mesure des 
événements, entre 1210 et 1212. Le second poëme, écrit probable- 
ment en 1218 et 1219, est l'œuvre d'un poëte toulousain anonyme, 
partisan enthousiaste du comte de Toulouse. Cette seconde partie se 
recommande par ua véritable ipérite littéraire. L'ouvrage entier, tel 
qu'il est composé, est l'une des deux principales sources de l'histoire 
de la croisade albigeoise ; l'autre récit de cette croisade est l'histoire 

' Bibliothèque de l'Ecole des chartes y 6* se- nouvelle édition et une nouvelle traduction 
rie, t. 1", p. Aoi. — M. Meyer prépare de THistoire de la croisade albigeoise. Le 
pour la Société de Thistoire de France une premier volume sera distribué en 1876. 
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de Simon de Montfort, par Pierre des Vaux de Cernay, ouvrage rédigé 
avec une grande partialité ; et qui d'ailleura fournit peu de renseigne- 
ments sur les débuts de la croisade. 



XV 

Histoire de la guerre de Navarre, en 1376 et 1^77, par Guillaume Anelier, de Toulouse, 
publiée avec une traduction, une introduction et des notes, par M. Francisque Michd, 
i856. 

Un autre poëme en langue d^oc, dont le manuscrit unique a été 
trouvé à Pampelune par M. Francisque Michel, se compose d'environ 
3,000 vers, dans lesquels Guillaume Ânelier a raconté les rivalités et 
les luttes de la ville de Pampelune et des bourgs voisins, en 1276 et 
1277. Les événements dont la Navarre fut alors le théâtre ont pour 
notre histoire un intérêt direct, puisqu'ils amenèrent l'intervention du 
roi de France. Les histoires contemporaines, telles que la Chronique de 
Guillaume de Nangis et la Branche des royaux lignages de Guillaume 
Guiard, en parlent d'une façon assez sommaire. Seul, le poëme de Guil- 
laume Anelier nous en fait connaître le détail. Pour être en vers, ce récit 
n'en a pas moins une grande valeur historique. Il est l'œuvre d'un 
témoin oculaire, d'un homme qui parait avoir été attaché à la per- 
sonne d'Eustache de Beaumarchais, envoyé par Philippe le Hardi en 
Navarre pour rétablir la paix entre .les partis qui divisaient le pays. 
M. Franciscpie Michel a joint au texte et à la traduction de cet ouvrage 
un ample commentaire, dans lequel ont pris place un grand nombre 
de documents inédits, par lesquels sont complétés et contrôlés les 
récits de Guillaume Anelierj 

XVI 

Les Familles d'odtre-mbr, de Du Gange, publiées par M. Ë. G. Rey, 1869. 

La nécessité de lie pas séparer deux documents qui offrent autant 
d'analogie quo les deux poëmes publiés par MM. Faiirjel et Francisque 
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Michel nous a obligés de mentionner un ouvrage relatif à des événe- 
ments du règne de Philippe le Hardi avant deux recueils qui appar- 
tiennent au règne de saint Louis : les Olim du parlement et les Règle- 
ments d'Etienne Boileau. Au règne de saint Louis, qui vil les dernières 
croisades dignes de ce nom, peut aussi se rattacher le seul volume que 
la section d'histoire ait encore pu consacrer dans la Collection des 
documents aux expéditions ou aux établissements des Francs en Orient 
au moyen âge. C'est l'ouvrage de Du Cange, intitulé : les Familles 
d'outre-nunr. 

Ce titre, emprunté à un monument généalogique du xiv* siècle fort 
précieux, a dû être conservé, parce que Du Cange l'avait choisi et 
l'avait inscrit en tête de son manuscrit, pi'éparé pour l'impression peu 
de temps avant sa mort; mais il n'indique pas tout ce que renferme 
l'œuvre posthume de l'illustre auteur du Glossaire de la basse lati- 
nité. Puisé, comme tous les écrits de Du Cange, aux sources les plus 
sûres et les plus diverses, cet ouvrage renferme d'abord une histoire 
abrégée des royaumes de Jérusalem, de Chypre et d'Arménie; ensuite 
les séries généalogiques, avec développements historiques, continuées 
aussi loin que les documents l'ont permis jusqu'aux xv* et xvi* siècles, 
des principales familles princières ou feudataires des deux royaumes 
de Jérusalem et de Chypre, telles que les familles d'Antioche, de 
Galilée, de Jaffa, d'Édesse, de Tibériade, de Giblet, de Sidon, de Tyr, 
d'Ibelin, de Soissons, de Porcelet, de La Baume, de Dampierre, de 
Picquigny, de Provane , de Montolif et autres, d'origines diverses, mais 
la plupart françaises; troisièmement, les séries des grands officiers des 
trois royaumes ; quatrièmement, la succession des évêques et des abbés 
déterre sainte et de Chypre; et cinquièmement, les séries des grands 
dignitaires des trois ordres militaires du Temple, de l'Hôpital et de 
Notre-Dame des Allemands ou ordre Teutonique. 

Les Familles d'outre-mer répondent donc, pour les trois royaumes 
chrétiens de Jérusalem, de Chypre et d'Arménie, aux notions histo- 
riques que donnent pour la Frapce l'Art de véri6er les dates, l'Histoire 
généalogique du P. Anselme , et le Gallia chrisUana. 
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L'œuvre de Du Gange, très-complète et vraiment admirable pour 
l'époque à laquelle elle fut composée, n'était pas au courant des progrès 
que rhistoire des croisades a vus s'accomplir depuis bientôt deux siècles. 
Les éditeurs, M, Taranne et M. Guillaume Rey, ont essayé de remé- 
dier à cet inconvénient en ajoutant des additions et des observations, 
qui ne se confondent pas avec le texte primitif. % 

XVII 

Lis Olim ou registres des arrêts rendus par la cour du roi sous les règnes de saÎDt Louis , 
de Philippe le Hardi, de Philippe le Bel, de Louis le Hutin et de Philippe le Long, publiés 
par le comte Beugnot, 1839-18^8, U vol. (Ouvrage presque épuise.) 

On appelle Olim les quatre premiers registres du parlement de 
Paris. Cette singulière dénomination vient de ce que le second registre 
commence par les mots : (rOlim.homines de Baiona.?) Les registres 
Olim nous ont conservé la substance et souvent le texte même des 
arrêts rendus à la cour du roi depuis iâ5/i jusquen i3i8, et des 
jugements prononcés sur enquêtes pendant la même période, à l'ex- 
ception toutefois des jugements des années 1373-1298, qui remplis- 
saient un registre aujourd'hui perdu, mais dont on a pu suivre la 
trace jusqu'au xvi® siècle'. La publication de ces registres est Tun des 
plus grands services que l'érudition contemporaine ait rendus à l'étude 
de notre histoire. Nul autre document nd jette autant de clarté sur 
les progrès du pouvoir royal et sur l'abaissement de la féodalité fran- 
çaise au xin^ siècle. Nulle part on ne saisit aussi complètement le jeu 
des institutions qui ont fini par transformer la société du moyen âge. 
Trente-cinq ans se sont écoulés depuis que M. le comte Beugnot, met- 
tant au jour le premier volume des Olim, annonçait que ce document 
révélerait aux historiens le caractère véritable d'une des époques les 
plus animées et les plus intéressantes de notre histoire. Les prévisions 

' Tous les fragments qu'on a pu recou- parktnentde Paris, 1. 1, p. 297-46/i ; Notices 
vrer du registre perdu des Olim sont réunis et extraits des manuscrits de la Bibliothiqtte 
dans les deux volumes suivants : Actes du nationale, t. XXIII, part. 11, p. 1 13-19A. 
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du savant éditeur ont été justifiées par Tusage qu'ont fait des Olim 
les auteurs qui, de nos jours, ont pris pour sujet d'études les règnes 
de saint Louis et de Philippe le Bel. 

XVIII 

RkGLBMBNTs SDR LBS ARTS ET METIERS DE pARis, rédîgës RU xiii* siècle et conniis sous le nom 
du Livre des mëliers d'Etienne Boiieau, publies pour la première fois en entier d*après les 
manuscrits de la Bibliothèque du roi et des Archives du royaume, avec des notes et une 
introduction, par G. B. Depping, 1887. (Ou\Tage presque épuisé.) 

Etienne Boiieau fut nommé prévôt de Paris en ia58 et occupa 
cette charge pendant dix ans environ. Il avait réuni, sous le titre de 
Livre des métiers^ tous les règlements relatifs à la police, à l'industrie 
et au commerce de Paris. Le recueil était divisé en trois parties : la 
première renfermait tout ce qui concernait la réglementation des 
métiers; la seconde, ce qui se rattachait aux impositions dont étaient 
frappées les marchandises, telles que taxes sur le transport, le débar- 
quement, l'exposition et la vente des denrées; la troisième partie 
était un tableau de toutes les juridictions qui s'exerçaient alors à Paris. 
M. Depping a publié les deux premières parties d'après plusieurs an- 
ciens manuscrits de la Bibliothèque nationale et des Archives. Le texte 
de la troisième ne parait pas nous avoir été transmis; l'éditeur Ta 
remplacé par un recueil fort utile de /i6 ordonnances sur les métiei^ 
et le commerce, émanées des prévôts de Paris depuis 1270 jusqu'en 
i3oo. 

Le livre d'Etienne Boiieau est un fidèle miroir dans lequel se 
reflètent les moindres détails de la vie industrielle et commerciale de 
Paris au xiii* siècle ^ C'est le plus ancien monument de la législation 
des communautés d'artisans en France; il a sur les règlements posté- 
rieurs l'avantage d'être en grande partie l'œuvre des corporations 
mêmes, et non une suite de règlements tracés par l'autorité supérieure. 

^ Telle est FimpoKance du livre des mé~ édition va en être donnée dans la collection 
tiers d'Etienne Boiieau, qu^nne seconde de documents que publie la ville de Paris. 
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XIX 

Livre de la TiiLLE, d'après des documents originaux et notamment d après un manuscrit 
contenant le rôle de la taille imposée sur les habitants de Paris en lagfi, publie pour 
la première fois par H. Gëraud, 1887. 

En 1292, les bourgeois de Paris, pour se racheter de l'imposition 
extraordinaire qui venait d'être mise sur les denrées et qui consistait 
dans le denier pour livre payable à la fois par l'acheteur et le vendeur, 
offrirent au roi une somme de 100,000 livres, exigible par un certain 
nombre d'annuités. Les comptes de la taille qui fut levée depuis 1292 
jusqu'en i3oo pour parfaire la somme de 100,000 livres sont con- 
servés, l'un à la Bibliothèque nationale, les autres aux Archives. 
Le texte du premier a été imprimé et commenté par M. Géraud, qui, 
n'ayant point connu les autres \ n'a pu ni déterminer la nature de la 
taille, ni tirer d'un compte isolé les conséquences économiques qu'au- 
raient comportées l'ensemble du document. Mais, tout incomplète 
qu'elle est, la publication de 1887 offre le plus haut intérêt pour la 
topographie et la statistique de Paris à la fin du xuf siècle. 

On y trouve, en effet, paroisse par paroisse et rue par rue, la liste 
de tous les Parisiens qui étaient soumis à la taille en 1292. Il y a 
donc là un véritable recensement de la population de Paris, avec 
d'utiles renseignements sur les portes, les rues, les places, les carre- 
foui*s, les écoles, les palais, les hôtels, les églises elles couvents de la 
ville. 

Les commentaires qui accompagnent le texte forment la plus grosse 
partie du volume. Ge sont d'abord des notes sur les rues de Paris, 
d'après les indications fournies par le rôle de la taille, et aussi par les 
plans anciens et par les ouvrages spéciaux. Sous le titre de Résumé 
histotnqiie et statistiquey l'éditeur étudie l'enceinte de la. capitale, les 
divisions de Paris en quartiers et les principaux monuments. Après 

' Voyez k ce sujet le travail de M. Boutaric, dans NoUees et extraits des manuscrits, t. XX, 
part. Il, p. io3. 



avoir exprimé son opinion sur les développements de la population 
parisienne, il donne la nomenclature des professions auxquelles on se 
livrait alors à Paris. Cette notice, intéressante pour l'histoire de Tin- 
duslrie, se termine par quelques pages sur la population juive et sur 
les impôts. 

L'appendice du volume contient une nomenclature des rues de 
Paris, en vers français, d après un manuscrit du xv^ siècle, conservé 
à Londres dans le fonds Cottonien, et le Dictionnaire de Jean de Garlaude 
(opuscule du commencement du xui*^ siècle S et non pas du xi^ siècle 
comme on Ta cru longtemps), dans lequel sont passées en revue 
toutes les industries de Paris, avec Ténumération des outils employés 
par les artisans, et celle des objets à fabriquer, à vendre ou à réparer. 

X\ 

Li LIVRES DE JosTicB ET DE PL ET, publië pouF la première fois d*après le manuscrit unique de 
la Bibliothèque nationale, par Rapelli, avec un glossaire des mots hors d'usage par 
P. Ghabaille, i85o. (Ouvrage presque ëpuîsé.) 

Le Livre de jostice et de plet n'est pas une œuvre originale, c'est 
bien plutôt une compilation, ou même simplement la mise au net de 
notes recueillies par un écolier studieux dans Tune des universités 
françaises où le droit était enseigné au xni^ siècle. 

A ce point de vue restreint, et quand bien même on ne devrait y 
voir qu'un reflet de l'enseignement donné dans les universités, le 
Livre de jostice et de plet n'en serait pas moins curieux. A l'époque 
où il fut rédigé, les communes venaient de naître; un troisième ordre 
de citoyens, la bourgeoisie, commençait à s'élever et devait amener, 
pour les intérêts nouveaux qui se manifestaient, une législation nou- 
velle que le pouvoir royal était encore impuissant à lui donner. 

La force des choses exigeait donc que le droit romain, le droit 

11 a ëté réimprime plusieiu*8 fois, et en au xiii' ttècle (Leipzig, 1867 , in-8**; extr. 
dernier lieu par M. Scheler, dans son opus- du Jahrbuch Jur romanische und englùche 
cule intitulé : Lexicographie latine du xn' et Literatur). 
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canonique et le droit coutumier se fissent de mutuelles conces- 
sions. 

On peut voir dans le Livre de jostice et de plet le commencement 
encore humble et confus de ce travail entrepris par les légistes et les 
glossateurs, et qui, secondé par la royauté, devait produire Tunité 
dans le gouvernement de la France, Tunité dans la législation, et se 
résumer, après cinq siècles de tâtonnements et d'essais, dans ce grand 
ensemble qui s'appelle aujourd'hui le Gode civil, et qui est, ainsi que 
le disent ses auteurs, crune transaction entre le droit romain et les 
coutumes, -n 

L'édition du Livre de jostice et de plet, préparée par M. Klimrath 
d'après le manuscrit unique de la Bibliothèque nationale (n^ ùSUli du 
fonds français), a été donnée par M. Rapetti, avec la collaboration de 
M. Chabaille, qui a dressé un glossaire où la valeur de' beaucoup de 
mots est déterminée par des exemples empruntés à différents textes 
anciens. 

XXI 

Procès des Templiers, publie par M. Micfaelet. T. I-II, i84i-i85i, a vol. (Ouvrage 

presque épuise.) 

Les poursuites dirigées contrel'ordre du Temple constituent sans 
contredit l'un des événements les plus notables du moyen âge. Le 
dénoûment de ce grand drame judiciaire est connu; mais ses véri- 
tables causes sont encore obscures. C'est pour faire disparaître ces 
obscurités que le Comité chargea, en 1887, M. Michelet de recueillir 
les pièces originales concernant le procès des Templiers. 

Les deux volumes publiés par M. Michelet, l'un en 18/11, l'autre en 
i85i, contiennent l'acte le plus important du procès, c'est-à-dire l'in- 
terrogatoire que le grand maître Jacques de Molay, et deux cent trente 
et un chevaliers ou frères servants subirent à Paris, du 2 s novembre 
1809 au 26 mai i3io, par-devant les commissaires ecclésiastiques, à 
ce délégués par le pape Clément V. On fit de cet interrogatoire deux 
procès- verbaux authentiques : l'un, copié sur vélin, fut envoyé au 
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pape, et doit se trouver aujourd'hui au Vatican; l'autre, écrit sur 
papier, fiit déposé au trésor de Notre-Dame de Paris, d'où il est arrivé 
à la Bibliothèque nationale (ms. latin 11796) en passant par le 
cabinet de Harlay et l'abbaye de Saint-Germain des Prés. C'est ce 
dernier manuscrit qui a été publié par M. Michelet. 

Les formes de procédure employées par les commissaires ponti- 
ficaux sont curieuses à étudier ; mais les témoignages recueillis offrent 
un intérêt bien plus considérable, cr Cet interrogatoire, dit l'éditeur, fut 
conduit avec beaucoup de ménagement et de douceur... Les dépositions 
ainsi obtenues méritent plus de confiance que les aveux... que les 
inquisiteurs et les gens du Roi avaient arrachés par la torture immé- 
diatement après l'arrestation, t) 

A la suite du grand interrogatoire de 1 809-1 3 1 o, on lit l'interroga- 
toire subi au Temple de Paris par cent quarante Templiers, du 19 oc- 
tobre au au novembre 1807 (d'après une pièce du Trésor des chartes, 
J /i 1 3), et l'interrogatoire des Templiers du diocèse d'Elne, en Roussillon , 
en i3io (d après le ms. latin 8876 delà Bibliothèque nationale). 

M. Michelet s'exprime ainsi dans l'avertissement placé en tète du 
tome II : crLes pièces qu'on va lire, et qui ne nous étaient connues 
jusqu'ici qu'imparfaitement, sont de nature à modifier sous plusieurs 
rapports les hypothèses que nous avons émises au tome III de notre 
Histoire de France, en faveur de l'ordre du Temple, t) 

Ces lignes suffisent pour démontrer l'importance historique de la 
publication entreprise par le Ministère, et la nécessité de la compléter 
par la publication de nombreux documents inédite ou peu connus, 
que renferment encore sur le même sujet la Bibliothèque et les Archives 
nationales. 

XXII 

Privilèges accordas a la couronne de Frakcb par le sAiNT-siicE , publies d'après les originaux 
conserves aux Archives de i'Empire et à la Bibliothèque impériale, i855. (Ouvrage 
presque épuisé.) 

Sur la fin du règne de Philippe le Bel , ou un peu après la mort 
de ce roi, on mit en ordre au Trésor des chartes et l'on transcrivit 
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sur un registre toutes les bulles des papes relatives aux privilèges spi- 
rituels de la couronne de France. Celte collection de bulles, qui 
remonte au commencement du xni® siècle et qui fut continuée jus- 
qu'au xvn^ a été publiée par MM. Adolphe et Jules Tardif, non pas 
d après le registre dressé vers i3i 5, qui n'a été reconnu que dans ces 
derniers temps ^ (cest le ms. latin 13726 de la Bibliothèque natio- 
nale), mais d'après les originaux du Trésor des chartes et d'après deux 
registres de la 6n du xiv^ siècle conservés à la Bibliothèque nationale 
(mss. latins 9818 et 981/1). Le recueil de MM. Tardif n'éclaire pas 
seulement un côté des rapports des rois de France avec le saint-siége, 
il offre plus de 3oo pièces dans lesquelles on peut étudier la plupart 
des détails de la diplomatique pontificale, à partir du xiif siècle. 

XXIII 

Lettres, BLàNDEHENis et actes divers de Charles V, i364-i38o, recueillis dans les 
coflectioDS de la Bibliothèque nationale, publiés ou analyses par Léopold Delisle, 187/1. 

Le règne de Charles V est représenté par deux ouvrages dans la 
Collection des documents inédits : la Chronique de Bertrand Dugues- 
clin et les Mandements et actes divers de Charles V. Celui-ci com- 
prend le texte ou l'analyse d'environ 2,100 pièces trouvées dans les 
différentes collections de la Bibliothèque nationale et dont la plupart 
viennent des archives de la Chambre des comptes. Quoique ces 9,100 
pièces ne soient qu'une minime partie des actes expédiés à la chan- 
cellerie de Charies V, elles suffisent pour bien faire connaître plusieurs 
des institutions administratives et financières' de ce règne réparateur. 
On y suit les mesures prises pour effacer les désastres du règne pré- 
cédent. On y voit comment le roi sut diriger vers le noble but qu'il 
avait en vue le courage, l'habileté et le dévouement des capitaines, 
des conseillers, des négociateurs, des secrétaires et des agents de tout 
ordre qu'il prit à son service. Un grand nombre des mandements publiés 

* Voyez un mémoire de M. Molinier, dans la BibUotkique de l'École des ehartet, année 
1 873, tome XXXIV, p. 1 69. 
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ou analysés se rapportent aux dépenses de la maison du roi, de la 
reine et de leurs enfants; ils abondent en renseignements sur Tétat de 
l'industrie, du commerce, du costume, de Tameublement, des arts et 
des lettres dans la seconde moitié du xiv® siècle. Enfin, les historiens 
y trouvent le moyen de fixer la date de beaucoup d'événements impor- 
tants et d'indiquer exactement le nom des personnages qui ont aidé 
Charles Y à replacer là France, pour un temps malheureusement trop 
court, au rang qu'elle devait occuper dans le monde. 

XXIV 

Chbonique de Bertrand Dugdbscliv, par Guvëlier, trouvère da xit* siècle, publiée 
pour la première fois par £. Charrière, 1869, a vol. (Ouvrage presque épuisé.) 

Autant il faut accorder de confiance à des actes officiels tels que les 
mandements de Charles V, autant nous devons nous tenir en garde 
contre les récits romanescpes qui sont le fond de la Chronique de 
Bertrand Duguesclin. Cette chronique n'est cependant pas à dédaigner. 
Le trouvère Cuvelier, qui l'a mise en vers peu d'années après la mort 
du hon connétable, s'est fait l'écho de la voix populaire et a le premier 
donné à la légende de Duguesclin la forme que le temps a consacrée 
et dont la critique du xix® siècle fera peut-être justice, sans porter 
atteinte aux sentiments d'admiration que commande un nom justement 
célèbre. M. Charrière, qui a publié le poëme de Cuvelier d'après deux 
manuscrits, l'un de la Bibliothèque nationale, l'autre de la biblio- 
thèque de l'Arsenal, en a convenablement fait ressortir le mérite litté- 
raire ; par les notes et surtout par les pièces justificatives qu'il y a 
jointes en trop petit nombre, il a indiqué la voie dans laquelle devront 
s'engager les historiens qui tiendront à retracer avec une rigoureuse 
exactitude chacun des épisodes de la vie de Duguesclin. 

Dix-sept feuilles du second volume de l'édition de M. Charrière sont 
remplies par une chronique en vers, qui comble une lacune du poëme 
de Cuvelier : elle a pour sujet la vie de Jean IV, duc de Bretagne, et 
a été composée vers la fin du xiv^ siècle par un gentilhomme breton 
nommé GuUlaume de Saint-André. 
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Chboiiiqub du RBLI6IBUX DE SAiifT-DBNrs , Contenant le règne de Charles VI, de i38o à i&aa , 
poMiée en latin pour la première fois et tradaiie par M. L. Beliaguet, précédée d*une 
introduction par M. de Barante, i83g-i85a , 6 vol. (Ouvrage presque épuisé.) 

Cette chronique, dont l'auteur est resté inconnu, est tirée d'un 
manuscrit de la Bibliothèque nationale. Elle comprend un espace de 
quarante-deux ans, c'est-à-dire l'un des plus longs règnes de notre his- 
toire. Souvent consultée par les historiens qui se sont occupés de la 
fin du XIV* siècle et du commencement du xv*, elle n'avait pas encore 
été publiée, et Le Laboureur n'en avait donné qu'une paraphrase 
plutôt qu'une traduction. C'est une des sources les plus précieuses et 
les plus sûres pour tout ce qui concerne les {ails politiques, civils et 
religieux de cette époque. L'auteur, qui était contemporain et témoin 
des événements, les a exposés avec une impartidité d'autant plus 
remarquable , qu'il vivait dans un temps où la France était profondé- 
ment troublée par les divisions des partis d'Oriéans et de Bourgogne, 
par la guerre civile et par le grand schisme d'Occident. 

XXVI 

Le Hiotàbb du siios D*OBLtfAiis, publié pour la première fois, d'après le manuscrit unique 
conservé à la bibHothèque du Vatican, par MM. F. Guessard etE. de Certain, 1869. 

Le mystère du siège d'Orléans, dont le seul manuscrit connu est à la 
bibliothèque du Vatican, ne figure pas dans la Collection des docu- 
ments inédits à titre de monument littéraire, ou même de texte pour 
l'étude de la langue , c'est dans l'histoire politique qu'il est placé ; là 
est en effet son intérêt principal et sa véritable valeur, et il doit être 
considéré avant tout comme une sorte de chronique dialoguée. 

Il est vraisemblable que ce mystère , qui renferme plus de 
â 0,000 verset où plus de cent personnages prennent la parole , a été 
représenté à l'occasion de lanniversaire du 8 mai 1/129, jour ^^ ^^ 
délivrance d'Orléans. Les comptes de la ville, des années 1 &35 et 1/139, 
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établissent qu'on célébra cet heureux événement en jouant, ces deux 
années-là, un ouvrage de ce genre. Tout porte à croire que c'est 
celui qui nous occupe. N'en fût-il pas ainsi, d'auti*es indices suffiraient 
encore à faire penser qu'il a été composé avant i/i35. 

Ce récit, sous forme dramatique, est donc, suivant toute appa- 
rence, d'un contemporain, et peut-être même d'un témoin oculaire 
des faits. Dépourvu, il faut en convenir, d'imagination et de verve, il 
suit (T l'ordre des temps ?) avec le scrupule exagéré que Boileau blâmait 
chez certains poëtes épiques; mais ce défaut devient une qualité à nos 
yeux , car nous ne demandons que de l'exactitude à un témoin sincère 
et naïf. 

Sa narration commence en Angleterre, avant le départ des enva- 
hisseurs pour la France, et elle ne se termine qu'avec la délivrance 
d'Orléans. Sans aucun souci des unités de temps ou de lieu, l'auteur 
nous mène d'Angleterre en France, puis d'un camp à l'autre, et nous 
fait même assister, suivant la coutume de l'époque, à ce qui se passe 
en paradis. Ce document explique et complète, à bien des égards, le 
Journal du siège ^ compilé en 1667, et nous donne ce que nous ne 
trouverions nulle part ailleurs : les bruits courants, les récits de chaque 
jour, et, avant tout, l'interprétation populaire des événements. 

Il faut ajouter que , si peu que vaille l'œuvre littéraire , l'auteur 
n'en a pas moins eu l'heureuse idée de traiter le premier un sujet dont, 
depuis lors, aucun poêle n'est encore parvenu à s'emparer définitive- 
ment, et qu'on y peut recueillir, çà et là, certains faits importants pour 
l'histoire de la grammaire et de la prononciation au xv^ siècle , que les 
éditeurs ont pris le soin d'indiquer dans la préface. 

XXVII 

Journal des iriTS G^iiiRàQx de France, tenus à Tours en 1 48& , sotis ie règne de Charles VIII, 
rédige en latin par Jeban Masselin, député du bailliage de Rouen, publié et traduit pour 
la première fois, sur les manuscrits inédits de la Bibliothèque du roi, par A. Bemier, 
i836. (Ouvrage presque épuisé.) 

Les embarras dans lesquels se trouva plongé le royaume après la 
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mort de Louis XI amenèrent ia réunion des états généraux à Tours, 
au mois de janvier 1686. Nous pouvons assister aux séances de cette 
assemblée, connaître les membres qui la composaient, entendre les 
discours qui y furent prononcés, suivre, jour par jour, les phases 
des graves et souvent orageuses discussions auxquelles donnèrent lieu , 
entre les députés du pays et les ministres de la royauté , le chiffre et 
l'assiette. des impôts, l'administration des provinces et jusqu'aux prin- 
cipes mêmes du gouvernement de la France. Nous en avons, dans le 
Journal de Jean Masselin , une relation qui joint à la fidélité d'un pro- 
cès-verbal officiel la vie et le mouvement d'une grande page historique. 
L'auteur, dont la biographie a été retracée avec une minutieuse 
exactitude, en i85i, par M. Charles de Beaurepaire^ représentait à 
Tours le clergé du diocèse de Rouen. C'était un homme de tête et un 
orateur de talent, qui fit triompher ses idées sur plus d'une des ques- 
tions agitées dans les états. Le journal qu'il nous a laissé a été con- 
sulté par la plupart de nos historiens ; mais on n'en avait tiré qu'un 
parti bien insuffisant jusqu'au jour où M. A. Bernier en publia, dans 
la Collection des documents inédits, le texte accompagné d'une traduc- 
tion et suivi de plusieurs pièces authentiques, telles que les cahiers 
présentés au roi par les trois états, la réponse du roi à ces cahiers, des 
listes de députés suivant l'ordre de séance , et l'inventaire des papiers 
relatifs aux états de Tours qu'on trouva en i/i85 dans la succession du 
chancelier Pierre Doriole. 

XXVIII 

PROcàs-vERBADx DES SEANCES DU CONSEIL DE Rj^GENCB DU ROI Charlbs VIII, pendant les fuois 
d'août i&8à à janvier i&85, publiés, d'après les manuscrits de la Bibliothèque royale, 
par A. Bernier, i836. 

Au moment où les états généraux de Tours se séparent après une 
session de deux mois, nous pouvons entrer, dans le conseil même du 
roi, dont la Bibliothèque nationale (ms. français 5 365) possède les 

' Métnoireê de la Soeiitê des Antiquaires de Normandie, tome XIX, p. 968. 
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procès-verbaux, depuis les premiers jours du mois d'août i48/i jus- 
qu'au 12 janvier i485. Ces notes, tenues par un secrétaire du roi, 
nous éclairent sur la constitution , les attributions et la procédure du 
conseil, sur la façon dont la haute administration était entendue et 
conduite à la cour après le règne de Louis XI, sur la manière dont le 
pouvoir suprême s'exerçait au siège même de la royauté. Il n y avait 
point de ministres responsables, et toutes les résolutions sur la politique, 
l'administration et les intérêts des communautés ou des particuliers 
étaient prises dans un conseil, dont la composition était essentielle- 
ment mobile et subordonnée à des circonstances fortuites et à la nature 
des affaires. 

XXIX 

NiGOGiATioirs DIPLOMATIQUES DE LA Fbancb AVEC LA ToscAHE, documents recueiUis par Giuseppe 
Ganestrioi et publies par Abel Desjardins. T. IAY, 1859-1879 , & vol. 

Arrivés au xvi^ siècle, nous nous trouvons en présence d'une classe 
de documents qui nous a fait presque entièrement défaut pour les 
époques antérieures, les correspondances diplomatiques, auxquelles 
une place spéciale avait été réservée dès l'origine dans les travaux du 
Comité. C'est à l'étranger qu'il nous a fallu demander les plus an- 
ciennes séries de ces correspondances. Les archives de Florence nous 
ont offert sur les affaires de notre pays une suite inappréciable de 
dépêches, qui remontent au commencement du xiv^ siècle, et qui, 
déjà abondantes pour les règnes de Louis XI et de Charles VIII, jettent 
la plus vive clarté sur nos annales du xvi^ siècle. 

Florence eut longtemps les liens les plus étroits avec la France, et 
la patrie de Machiavel et des Médicis ne manqua jamais d'agents 
habiles, clairvoyants et actifs. Rien d'étonnant donc à ce que ses ar- 
chives, tenues avec tant de soin, aient fourni à MM. Canestriniet Abel 
Desjardins des documents précieux pour notre histoire nationale. Outre 
une introduction générale, placée au commencement de l'ouvrage, 
M. Desjardins a mis en tête de chacune des huit périodes qu'embras- 
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sent les quatre volumes déjà publiés un précis historique, bref et 
substantiel, puis une courte notice biographique sur le personnage 
qui figure à chaque légation nouvelle. Le règne de Charles IX et la 
Saint-Barthélémy reçoivent de ces documents un jour tout nouveau. Ils 
font connaître à fond Henri III, et ceux qui l'ignorent, dit excellem- 
ment M. Desjardins, ne seront jamais assez reconnaissants envers 
Henri IV. Enfin, pour ce dernier règne lui-même, nous pouvons affir- 
mer que le volume qui reste à paraître renfermera les détails les plus 
curieux sur la manière dont fut traitée et résolue dans les conseils du 
Vatican la grande question de l'absolution. 

XXX 

Relations des ambassadeurs vénitiens sdr les affaires de FRA?iCE ad xvi* sijecle, recueillies 
et traduites par M. N. Tommaseo, i838, q vol. (Ouvrage pi*esque ëpuisë.) 

Il serait superflu de signaler l'importance des Relations des ambas- 
sadeurs vénitiens. Tous les savants de l'Europe ont cherché à puiser à 
celte source de notions sûres, d'observations judicieuses, de renseigne- 
ments à la fois généraux et détaillés jusqu'à la précision de la statis- 
tique. Dès le temps où le Conseil des Dix prit un ascendant marqué 
sur la direction du gouvernement de Venise, on exigea de chaque am- 
bassadeur sortant de charge un rapport ou relation d'ensemble sur la 
situation, la politique, le caractère des princes et de leurs ministres, 
les productions et le commerce du pays dans lequel il avait résidé. 
Cet usage a fait affluer dans les archives de Venise de vrais trésors 
d'informations sur les personnages considérables et sur les événements 
marquants de tous les États où la république a (entretenu des agents 
du XVI* au xvm* siècle. 

Les deux volumes publiés par M. Tommaseo renferment douze re- 
lations du XVI* siècle. La première est d'André Navagiero, en 1628; 
la dernière est de Jérôme Lîppomano, de 1677. Un étranger, bien 
à même de le juger, a apprécié ainsi l'esprit des auteurs de ces rela- 
tions : K Leur critique est sévère , sans être hostile ; leur manière est 
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simple avec gravité. C'est après avoir beaucoup entendu et beaucoup vu 
qu'ils se permettent d'avoir un avis sur les choses, y^ En signalant les 
abus qui les frappent, les lenteurs et l'énormité des frais de la justice, 
les rigueurs de la Sorbonne envers les hérétiques, l'étendue exces- 
sive et la mauvaise gestion des forêts de la couronne, ils sont tous 
unanimes à constater que la France , avec Paris , cr capitale supérieure 
à toutes les autres capitales,)) ainsi s'exprime Marin Gavalli, et comp- 
tant déjà plus de 5oo,ooo habitants en i5/i6, avec l'abondance et 
la diversité de ses produits, l'industrie et l'esprit belliqueux de ses 
habitants, l'incontestable supériorité de sa cavalerie, l'amour de la na- 
tion entière pour ses princes , était l'Etat le plus compacte et l'un des 
plus puissants de l'Europe. La France n'avait cependant encore ni le 
Roussiilon ni les provinces de l'Est, que devaient lui donner les règnes 
suivants. 

XXXI 

NEGOCIATIONS DIPLOMATIQUES ENTRE LA Frange ET l' AUTRICHE durant les trente premières années 

du xvi' siècle, publiées par M. Le Glay, i8A5, q vol. 

Le recueil que M. le docteur Le Glay a formé sur les rapports de la 
France avec la maison d'Autriche, pendant les trente premières années 
du xvi*^ siècle, est tiré des archives de Flandre à Lille, de la Biblio- 
thèque nationale de Paris et des Archives royales de Bruxelles. Il com- 
prend les correspondances des agents diplomatiques de Louis XII, 
de François I** et de Charles-Quint, de iBooà i53o. parmi lesquels 
figurent, au premier rang, du côté de la France, Jean de Selve, 
Olivier de la Vernade, Claude de Seyssel, Antoine du Prat, Etienne 
Poucher, et, du côté de l'Autriche, André de Burgo, Philibert Na- 
tarelli, Jean de Courteville, Henri de Nassau, Mercurin de Gattinare. 
Ces correspondances, du caractère le plus intime, fournissent, sur les 
faits et les incidents particuliers qui se groupent autour des faits gé- 
néraux et des principaux personnages de l'époque , des éclaircissements 
utiles et intéressants, notamment sur l'ambassade de Marguerite d'Au- 
triche à son père Maximilien , en iSoy, sur la ligue de Cambrai contre 
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les Vénitiens, sur la ligue contre Louis Xll, sur la paix des Dames, 
sur l'élection de Charles-Quint, sur la politique du pape Jules II, sur 
la bataille de Pavie et sur le traité de Madrid. Ce recueil ajoute d'im* 
portants renseignements à ceux que contient la collection beaucoup 
plus volumineuse des papiers du cardinal de Granvelle, dont il sera 
bientôt question. 

WXII 

(liPTiMTé DD ROI FiuNçois 1", par M. Aimé Cliainpollion-Pigeac, tSAy. 

Le complément naturel du recueil de M. Le Glay est celui que 
M. Aimé Champollion-Figeac a consacré à la captivité de François I**, 
et dont il a trouvé les matériaux dans les archives et les bibliothèques 
de Paris, ainsi que dans les collections manuscrites d'Espagne, de 
Portugal et de quelques villes d'Italie. Il se rapporte à trois années du 
règne de François I*', de iSa/i à iBaô, et contient des documents 
nouveaux sur les circonstances de la campagne de ce prince en Italie, 
sur la bataille de Pavie , sur la captivité du roi en Italie et en Espagne 
et sur sa délivrance après le traité de Madrid. Ces documents per- 
mettent de rectifier de nombreuses inexactitudes, erreurs ou omissions 
qui ont été introduites dans nos annales par la plupart des historiens 
en ce qui concerne ces événements et les personnages qui y ont pris 
part. La correspondance de François I** avec sa mère Louise de Savoie, 
avec sa sœur Marguerite duchesse d'Alençon, avec ses maréchaux et 
ses ambassadeurs, ses relations avec l'empereur Charles-Quint et les 
poésies qu'il composa pendant sa captivité présentent beaucoup d'in- 
térêt. M. Aimé ChampoUion a ajouté comme appendice à ce recueil 
cinq documents découverts « au moment même de la publication, dans 
les archives de Venise , qui font voir quelles étaient alors les disposi- 
tions du gouvernement dé cette république à l'égurd de François I** et 
de Charles-Quint. 
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XXXIII 



Papiers d^État do cardinal de Gran>elle, diaprés ies niss. de la bibliollièqne de Besançon, 
publiés sous la direction de M. Charles Weiss. Tomes I-IX, i8Ai-t853,9 vol. (Ouvrage 
presque ëpuisë.) 

Le cardinal Antoine Perrenot de GranveHe, né à Besançoil en 1 5 1 7, 
et mort à Madrid en i586, qui, comme ministre de Charles-Quint et 
de Philippe II, joua un rôle si considérable dans l'histoire de cette 
époque, avait laissé un vaste recueil de papiers concernant les affaires 
de son temps. L'importance de ce recueil , conservé à la bibliothèque 
de Besançon et formant plus de quatre-vingts volumes in-folio , appela 
r^ttention du Gouvernement. Une commission, instituée sous la direction 
du savant bibliothécaire de cette ville, M. Ch. Weiss, fut chargée de 
dépouiller et de mettre en ordre ces manuscrits et d'en publier les 
parties les plus intéressantes. Ces documents, dont la plupart sont 
écrits en français, mais parmi lesquels il s'en trouve un grand nombre 
en latin, en espagnol, en allemand et même en flamand, embrassent 
la presque totalité du xvi® siècle, qui fut si fertile en grands événe- 
ments. Ils renferment les détails les plus précieux sur les points les 
plus dignes d'exciter la curiosité , tels que la rivalité entre les maisons 
de France et d'Autriche, la réforme religieuse et ses progrès en Alle- 
magne, en France et en Suisse, le divorce de Henri VIII, le mariage 
de sa fille Marie avec Philippe II, les négociations des ambassadeurs, 
la ligue de Smalcalde, l'abdication de Gharles-Quint, etc. On y voit 
figurer des empereurs, des princes, des hommes d'Etat, racontant 
eux-mêmes , sans penser que leurs confidences seraient jamais rendues 
publiques, la part qu'ils ont prise aux affaires et le rôle qu'ils y ont 
joué, et nous initiant aux secrets les plus cachés de leur politique. 

Les neuf volumes publiés s'arrêtent à l'année i565. Les papiers de 
date plus récente, qui se rattachent moins intimement à l'histoire de 
France, seront, selon toute apparence, compris dans une des collec- 
tions historiques qui paraissent à Bruxelles sous les auspices du Gou- 
vernement belge. 
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Négociations db la France dans le Levant^ ou Correspondances , iiiënioiœs et actes diploma- 
tiques des ambassadeurs de France à Constanlinople et des ambassadeurs, cnvoyës ou 
résidents à divers titres à Venise, Raguse, Rome, Malte et Jérusalem, en Turquie, Perse, 
Géorgie, Crimée, Syrie, Egypte, etc. et dans les États de Tunis, d'Alger et de Maroc, 
publiés pour la première fois par E. Charrière, 18A8-1860, 4 vol. (Ouvrage presque 
épuisé. ) 

Les collections de la Bibliothèque nationale et celles des Archives 
nationales ont fourni à M. Charrière la matière de quatre gros volumes 
sur les relations de la France avec la Turquie, depuis le règne de 
François I" jusqu'à la fin de la dynastie des Valois. Ce sont, en général, 
les dépêches de nos ambassadeurs résidant à Constantinople, à Venise 
et à Rome, avec les lettres souveraines et les traités conclus entre la 
France et la Porte qu'il a été possible de retrouver. La pensée de cette 
politique nouvelle et hardie, destinée à former un contre-poids à la pré- 
pondérance de la maison d'Autriche, fut réalisée peu après la bataille 
de Pavie, durant la captivité même du roi à Madrid. Et peut-être nos 
historiens n'ont-ils pas fait assez honneur à François I^ et à ses conseils 
de ce qu'il leur fallut d'indépendance et de résolution pour s'élever au- 
dessus des résistances les plus respectables qui les détournaient de 
cette voie, et pour fonder ainsi l'alliance, devenue depuis lors tradi- 
tionnelle , et qui a permis à la France en plus d'une occasion de servir 
les intérêts de l'Eglise et de la chrétienté entière. On ne peut qu'énu- 
mérer bien rapidement ici les événements et les circonstances princi- 
pales auxquels se rapportent les documents du recueil : Premiei*s traités 
de la France avec la Porte. Ambassade du chevalier Rinçon. Relations 
avec les puissances barbaresques. Coopération de la France et de la 
Turquie dans les guerres de l'Europe. Protection des intérêts latins à 
Jérusalem. Médiation de la France en faveur de Charles-Quint et de 
Venise. Ambassade de Jean de Montluc. Ligue générale contre la Turquie. 
Médiation de la France. Ambassades d'AramoQ, de La Vigne et de 
Boistaillé. Complot de Codignac. Siège de Malte. Ambassade de Fran- 
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çois de Noailles, évêque d'Ax. Mésintelligence entre la France et la 
Turquie (1567-1570). Guerre avec Venise. Conquête de Chypre par 
les Turcs. Rétablissement de la paix. Négociations pour la cession d'Alger 
à la France. Action commune pendant les affaires de Portugal et des 
Pays-Bas. Ligue générale formée par Sixte-Quint contre la Turquie. 
Médiation de la France paralysée par la Ligue. L* Angleterre seconde 
en plusieurs occasions l'action de la France. Ambassades de Savary de 
Lancosme, k Constantinople, et de M. de Maisse à Venise. 

XXXV 

NEGOCIATIONS, LETTRES ET PlèCBS DIVERSES RELATIVES AU R^GNE DE FrANÇOIS II, tîr^ 

du portefeuiHe de Sebastien de TAubespine, évèqne de Limoges, par Louis Paris ,1861. 

Un seul volume a été jusqu'à présent publié sur le règne si court de 
François II , qui vit commencer les troubles dont la France devait être 
le théâtre pendant plus de trente ans. Il contient environ 35o pièces, 
presque toutes inédites, et dont la plupart proviennent des papiers de 
Sébastien de l'Âubespine, abbé de Bassefontaine , puis évèque de Li- 
moges, qui remplit des fonctions diplomatiques en Suisse et en Espagne. 
Ces pièces sont de nature très-variée. Parmi les signataires des lettres, 
nous citerons François II, Marie Stuart, Catherine de Médicis, Charles IX, 
le roi de Navarre, Philippe II d'Espagne et sa femme Elisabeth de France, 
le cardinal de Lorraine, le duc de Guise, etc. Nous signalerons aussi 
d'intéressants documents sur la mort de Paul IV et l'émeute qui éclata 
à Rome à cette occasion, le sacre de François II, l'arrivée et la cour 
d'Elisabeth en Espagne, le mariage de la sœur de Henri II, Mar- 
guerite, avec le duc de Savoie, le procès du protestant Anne du Bourg, 
la conjuration d'Amboise, les troubles du Dauphiné (i 569), le procès 
du prince de Condé , l'assemblée des notables à Fontainebleau , la con- 
vocation des états généraux, la mort de François II, des inventaires 
des pierreries de la couronne, etc. 

La publication de M. Louis Paris a été d'autant plus opportune que 
beaucoup des pièces dont il s'est servi, et qui venaiant des archives 
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du château de ViHebon, sont aujourd'hui dispersées dans ditVc^rents ca- 
binets particuliers. 

XXXVI 

M^MoiBEs DE Claude Haton, contenant ie récit des ëvënements accomplis de i553 h i58a, 
principalement dans la Champagne et la Bne, publiés par M.Félix Bourquelot, 1887, 
û vol. 

Les Mémoires de Claude Haton, curé du Mériot, renferment tous 
les faits contemporains groupés sous chaque année d'après leur 
nature. On y. trouve, pour l'histoire générale, des détails que d'autres 
écrivains ont négligés ou n'ont point connus. Tels sont : l'assassinat 
tenté sur Henri III par un nommé Caboche; certaines circonstances de 
la jeunesse de Charles IX et de ses frères ; le massacre des protestants 
dans une assemblée de la rue Saint-Jacques, enfin quelques scènes de 
la Saint-Barthélémy. L'attachement de l'auteur pour la religion catho- 
lique, tout en lui faisant approuver ce que nul au \vf siècle ne son- 
geait à blâmer, ne fermait pas son ccefur à la pitié, et il montre, en 
plus d'un endroit, en faveur'des malheureux paysans des deux reHgions, 
victimes de ces luttes effroyables, des sentiments vraiment dignes du 
saint ministère qu'il avait embrassé. 

Si ces mémoires sont parfois utiles à l'histoire générale, ils cons- 
tituent pour celle de la ville et du territoire de Provins une source 
unique, à laquelle nul autre document de ce temps ne pourrait être 
comparé. Malgré le caractère dont l'auteur a été revêtu, on y trouve 
aussi bon nombre d'anecdotes piquantes, et même un peu grivoises, 
qui, à cette époque, n'effarouchaient personne. Enfin, l'auteur note à 
la fin de chaque année le cours des saisons, le prix des denrées, les 
tremblements de terre, les chaleurs et les froids excessifs, les parti- 
cularités de la culture, de la récolte des grains et des fruits. A ces 
renseignements précieux il joint les apparitions d'esprits, de loups- 
garons, de bêtes qui parlent, les mouvements extraordinaires de 
certains poissons pris de rage, les possessions, etc. joignant ainsi per- 
pétuellement, aux premières indications des sciences naturelles nais- 
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santés, des observations erronées fondées sur l'ignorance et la supers- 
tition. 

L'éditeur, M. Bourquelot, a imprimé le texte de Claude Haton, 
d'après le ms. 1 1 676 de la Bibliothèque nationale. II a consigné dans 
la préface des recherches bibliographiques fort étendues et fort utiles 
sur les mémoires et les journaux, encore inédits, dont il a pu cons- 
tater l'existence pour la seconde moitié du xvi* siècle. 

XXXVII 

Procès- v£RB\D\ des états cBiiiRAUX de iSgS, recueillis et pubiiëspar iM. Aug. Bernard, 

18/19. 

L'oubli dans lequel , après l'avènement de Henri IV, on eut intérêt 
à laisser plongés les actes des états généraux de la Ligue en iBgd 
explique assez la suppression ou la dispersion de ces actes et le silence 
plus ou moins complet des historiens du xvi* et du xvu*^ siècle à l'en- 
droit d'une assemblée aussi révolutionnaire. C'était une lacune que 
Sismondi avait recommandée à l'attention des curieux. M. Auguste 
Bernard l'a comblée avec beaucoup de succès. En rapprochant plusieurs 
manuscrits des dépôts de Paris, de Reims et de Montpellier, et en com- 
binant les renseignements adressés par les correspondants du ministère 
de l'instruction publique, il a composé un reôueil complet sur tout 
ce qui concerne les états généraux de la Ligue, et dans lequel on 
trouve des listes de députés, des procès- verbaux d'élection, des procès- 
verbaux de délibération, des relations officielles ou privées, et des 
actes du parlement qu'on pouvait croire anéantis, puisque Pierre 
Pithou les avait supprimés quand il avait été chargé par Henri IV 
d'enlever des registres publics tout ce qu'on y avait mis au préjudice 
de la majesté du roi et contre les lois du royaume. 
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Recueil des lettres missives de Henri IV, publié par M. Berger de Xivrey. T. I- VIII , 

1843-1875, 8 vol. (Ouvrage épuise.) 

Le volume préparé par M. Bernard n'a trait qu'à un épisode du 
règne de Henri IV. La vie tout entière de ce grand roi est embrassée 
dans le recueil épistolaire entrepris en 18&1 et dont nous sommes à 
la veille de voir l'achèvement. 

Si la forme adoptée par les publications du Comité comportait une 
(Qualification semblable , nous dirions que c'est ici la plus populaire de 
nos publications. En effet, consacrée au roi (r dont le peuple a gardé la 
mémoire, ^ et dont les esprits les plus sérieux ont ressenti la séduction, 
elle nous montre Henri IV, tantôt dictant des ordres à ses ministres, 
à ses agents; tantôt conversant avec ses compagnons d'armes, ses amis, 
ses maîtresses. L'intérêt de la forme s'y joint à celui du fond, et Yvn 
peut dire que la correspondance de Henri lY est un monument de la 
langue en même temps qu'un document historique. L'heureuse idée 
de cette publication vraiment nationale est due à l'initiative de M. Vil- 
lemain , ministre de l'instruction publique , qui en a facilité l'exécution , 
en organisant, sur tous les points de la France et à l'étranger, des 
recherches dans les dépôts publics, les collections particulières, les 
archives des familles. De là un nombre considérable de lettres qui, 
classées par ordre chronologique, accompagnées de notes historiques 
et biographiques, ont rempli les sept premiers volumes auxquels feu 
Berger de Xivrey a donné ses soins. Le huitième, confié à M. Guadet, 
et comprenant les lettres sans date ou communiquées tardivement, a 
paru en 1873 et sera bientôt suivi d'un neuvième et dernier volume 
où l'éditeur résumera l'ordre logique et l'intérêt du recueil dans un 
travail intitulé : «r Henri IV étudié dans sa correspondance, -n 
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XXX.IX 

Négociations, lettres et pièces relatives a la conférence dk Louornr, 

publiées par M. Bouchittë, 1869. 

Plus on avance dans les tempa modernes, plus les documents se 
multiplient et tendent à occuper une place plus grande dans la Collec- 
tion du ministère. Au règne de Louis XIII appartiennent trois ou- 
vrages : les Négociations relatives à la conférence de Loudun, les 
Papiers du cardinal de Richelieu et la Correspondance de Henri d*Es- 
coubleau de Sourdis. 

M. Bouchitté a rassemblé dans un volume les documents oflSciels 
et autres se rapportant aux événements qui s'accomplirent dans le 
royaume depuis la levée des états généraux de 1 6 1 4 jusqu'à la paci- 
fication conclue en mai 1 6 1 6 , à Loudun , entre la cour, d'une part, et, 
d'autre part, le prince de Condé et les protestants, qui avaient uni leurs 
griefs. C'est l'histoire complète des assemblées que les protestants tinrent 
à Grenoble et à Nîmes, puis des négociations de Loudun, qui abou- 
tirent à une paix peu durable. On ne peut lire ces documents sans 
reconnaître combien la fermeté d'un Richelieu était nécessaire pour 
mettre un terme à un état anarchique qui aurait bientôt entraîné la 
France dans Tabîme. 

XL 

Lkttres, instructions diplomatiques et papiers d'État du cardinal de Richelieu, 
recueillis et publies par M. Avenel. Tomes l-VII (1853-1874), 7 vol. 

Il était naturel qu'après la correspondance de Henri IV l'attention 
du Comité se portât sur celle du ministre de Louis XIII qui a continué 
à beaucoup d'égards, et surtout à l'intérieur, la politique du règne 
précédent. L'éditeur, M. Avenel , est à la veille de terminer cet impor- 
tant travail. I^es sept volumes publiés vont jusqu'à la mort de Biche- 
lieu et contiennent le commencement du Supplément. La fin de ce 
Supplément et une table générale rempliront un VIII* et dernier vo- 
lume, qui est déjà sous presse. 
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Dans une préface placée en tête du tome I*, l'éditeur établit que les 
pièces dont se compose sa publication sont toutes Tœuvre même du 
grand ministre, quoique les manuscrits offrent Técriture de plusieurs 
secrétaires, qu'il nous fait connaître. Il indique les sources où il a puisé, 
et expose le plan qu'il a suivi pour le choix et la disposition de ses 
matériaux. Telle a été leur abondance, qu'il a dû quelquefois, comme 
l'éditeur des Lettres de Henri IV, rejeter à la fin des volumes le som- 
maire des pièces les moins importantes; mais il a donné presque sans 
exception celles qui s'appliquent à la partie antérieure au ministère 
du cardinal et moins généralement connue. Le texte est accompagné 
des notes nécessaires pour en faciliter l'intelligence. 

XLI 

Correspondance de Henri d^Escourlbau de Sourdis, archevêque de Bordeaux, chef des conseils 
du roi en Tarmée navale, commandeur du Saint-Esprit, pnmat d'Aquitaine, etc. aug- 
mentée des ordres, instructions et lettres de Louis XIII et du cardinal de Richelieu à 
M. de Sourdis, concernant les opérations des flottes françaises de 1 636 à 1662 , et accom- 
pagnée d'un texte historique, de notes et d'une introduction sur l'état de la marine en 
France sous le ministère du cardinal de Richelieu, par M. Eugène Sue, 1 83g, 3 vol. 

Henri d'Escoubleau de Sourdis, archevêque de Bordeaux, né en 
1 593 , mort en 1 665 , joua un rôle des plus importants sous le minis- 
tère du cardinal de Richelieu. Dès 1628, étant déjà évêque de Mail- 
lezais, il accompagna Louis XIII au siège de la Rochelle, oii il eut 
l'intendance de Tartillerie et la direction des approvisionnements. 
Lorsque la guerre eut été déclarée à la maison d'Autriche (i635), il 
lut nommé chef des conseils du roi en l'armée navale et directeur 
général du matériel de l'armée, puis commandant de la flotte de la 
Méditerranée, et déploya dans ses fonctions une grande capacité. Il fit 
une expédition en Sardaigne, reprit en mai 1687 les îles de Lérins 
sur les Espagnols, qu'il contribua à chasser du Languedoc, et dont, en 
août 1 638 , il détruisit complètement une flotte dans la rade de Gattari. 
Mais un échec qu'il éprouva, en août i64i, devant Tarragone et qui 
amena la levée du siège de cette place, fut le prétexte d'une disgrâce 

t6. 
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complèle; la mort de Richelieu mit seule (in à une instruction crimi- 
nelle dirigée contre lui. 

C'est à la période pendant laquelle Tarchevèque de Bordeaux com- 
manda notre flotte dans la Méditerranée que sont consacrés les trois 
volumes imprimés, en iSSg, par les soins du Comité. Ils contiennent 
environ 900 pièces, presque toutes tirées d'une collection qu'on a 
quelquefois désignée comme une suite des manuscrits de Dupuy, et 
qui est conservée à la Bibliothèque nationale sous les numéros 6367- 
6/116 du fonds français. La première est de janvier i636, la dernière 
est de novembre 16/12. On trouve dans ce recueil des lettres de 
Louis XIII, de Richelieu, de Sourdis, du duc de Savoie, du comte 
d'Harcourl, de Des Noyers, de Sabran et autres; de nombreuses rela- 
tions de divers événements de la guerre, des dépêches diplomatiques, 
des^ enquêtes sur l'état de nos côtes, et des mémoires fort instructifs 
sur le personnel, le matériel et l'administration de nos flottes. C'est 
une publication fort précieuse pour l'histoire de la marine française au 
temps de Louis XIII, histoire sur laquelle on ne possédait jusqu'alors 
.que peu de renseignements. 

XLII 

Lettres dd cardinal Mazarin peudant son ministère, recueillies et publiées par M. A, Chëruel. 

Tome I, 187a. 

« 

Onze volumes de la Collection des documents inédits se rapportent 
au règne de Louis XIII, Celui de Louis XIV n'en compte pas moins de 
vingt-trois, répartis entre six ouvrages. 

Le premier, la Correspondance du cardinal Mazarin, était en quel- 
que sorte appelé par l'édition des lettres de Henri IV et de celles de 
Richelieu. Rarement on a pu dire avec autant de justesse qu'une cor- 
respondance devait être rangée parmi les plus précieux instruments 
de l'histoire; seulement, ici, comme le fait remarquer le judicieux édi- 
teur, la biographie du personnage est d'une importance secondaire; 
l'intérêt s'attache surtout aux actes du ministre, qui, bien qu'étranger, 
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eut une politique vraiment française. On ne trouvera donc dans le 
recueil de M. Chéruel que les lettres écrites pendant le ministère du 
cardinal, qui dura dixHieuf ans, de i6/ia à 1661. 

l]n seul volume a vu le jour : il comprend la période comprise entre 
le mois de décembre lôia et le mois de juin i6ûû. Dans l'introduc- 
tion, M. Chéruel a présenté un résumé général des affaires de l'Europe, 
et surtout de la dernière partie de la guerre de Trente ans, tableau 
nécessaire à l'intelligence des lettres de Mazarin. 

XLIII 

Journal d'Olivier Le FivRSD'ORiiBSsoN et extraits des Mémoires d'André Le Fèvre d'Ormesson , 

publiés par M. Chéruel, 1860, 9 vol. 

C'est aussi à M. Chéruel que nous devons l'édition du Journal d'Oli- 
vier Le Fèvre d'Ormesson, dont il a trouvé le manuscrit autographe à 
la bibliothèque de Rouen. 

Olivier Le Fèvre d'Ormesson fut d'abord maître des requêtes, puis 
intendant de la généralité de Paris. Son journal se divise en deux 
parties: la première, à laquelle se rattachent les extraits des Mé- 
moires de son père, André d'Ormesson, embrasse les comm'encements 
de la régence d'Anne d'Autriche et du ministère de Mazarin (i6/i3- 
i65o); la seconde, qui s'étend de 1661 à 167a, traite principale- 
ment du ministère et du procès de Nicolas Fouquet, et de l'adminis- 
tration de Louis XIV pendant les premières années de son pouvoir 
personnel. 

L'éditeur a pris soin de compléter, à l'aide d'emprunts faits à d'au- 
tres mémoires contemporains, pour la plupart inédits, cet intéressant 
journal, auquel sa forme, rigoureusement chronologique, commu- 
nique quelque sécheresse et une certaine étroitesse de vues, mais 
en même temps un degré de précision et d'impartiale exactitude qu'on 
chercherait inutilement dans les autres documents de la même époque. 

Ces mémoires retracent très-fidèlement les séances du Conseil 
d'État; ils font assez bien connaître les anciennes institutions de la 
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France, ou du moins ce qu'on en pensait à cette époque; les prédica- 
teurs, les avocats y sont passés en revue; représentations théâtrales, 
procès célèbres, entrées royales, anecdotes scandaleuses, tout ce qui 
intéresse la cour et la ville est indistinctement recueilli par ce chroni- 
queur sincère et bien renseigné. 

XLIV 

MEMOIRES DB NicoLAs-JosF.pii FoDCAULT, puMlés et annotës par P. Baudry, i86a. 

La Collection des documents renferme les mémoires d'un autre 
intendant du règne de Louis XIV, ceux de Nicolas-Joseph Foucault, 
dont le nom est connu à la fois dans Thistoire administrative et dans 
l'histoire littéraire; il encouragea, en effet, les recherches des savants 
et se créa un magnifique cabinet de livres, de manuscrits et d'antiqui- 
tés. C'est, suivant toute apparence, sur la fin de sa vie que Foucault 
a écrit ses mémoires, qui s'étendent de l'année 16 41 à l'année 1718, 
et dont la Bibliothèque nationale possède le manuscrit original. Ils ont 
principalement pour objet le récit de sa longue carrière d'intendant. 
11 en avait rempli les fonctions pendant trente-deux années consécu- 
tives, d'abord à Montauban, ensuite à Poitiers, puis à Pau et enfin à 
Caen. A Montauban il avait été l'homme de Colbert et avait pris une 
grande part à l'importante affaire de la régale ; à Pau, saisi de la triste 
ambition d'imiter M. de Marillac, intendant de Poitou, il a eu la mal- 
heureuse idée de demander à Louvois, le 18 avril i665, des tr ordres 
en blanc pour faire loger une ou deux compagnies dans les villes rem- 
plies de religionnaires,^ afin de déterminer des conversions, et, à 
partir de ce moment, il ne s'occupe plus d'autre chose, et ses mémoires 
sont remplis de détails affligeants sur les conséquences de ce malen- 
contreux expédient; à Poitiers, les conversions l'absorbent encore 
presque tout entier ; à Caen , il revient enfin à l'administration. 

Ces mémoires nous font bien connaître les rapports si nombreux et 
si multiples des intendants avec le gouvernement central ; ils nous 
initient à toutes les attributions de ces fonctionnaires et au rôle im- 
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portant qu'ils jouent dans 1 administration. De plus, pendant le séjour 
de Foucault à Caen, il survient le long de nos côtes des événements 
très-importants pour l'histoire générale, dont il a soin d'informer ses 
lecteurs dans le détail ; pour nen donner qu'un exemple , on trouve à 
sa date une cr Relation de ce qui s'est passé à la Hougue, au brûle- 
ment de nos vaisseaux, les i^ et â juin 1692.?) 

XLV 

Correspondance administrative sous le r^g^b de Louis XiV, enhre le cabinet du roi, iés secré- 
taires d'État, le chancelier de France et les intendants et gouverneurs des provinces, les 
présidents, procureurs et avocats généraux des parlements et autres cours de justice, le 
gouverneur de la Bastille, les évéques, les corps municipaux, etc. recueillie et mise en 
ordre par 6. B. Depping : Tome I. États provinciaux , affaires municipales et commu- 
nales. — Tome II. Administration de la justice, police, galères. — Tome III. Affaires 
de finances, commerce, industrie. — Tome IV et dernier. Travaux publics, affaires 
religieuses, protestants, sciences, lettres et arts, pièces diverses. Publié par Guillaume 
Depping fils, i85o-i855, U vol. (Ouvrage presijue épuisé.) 

Quel que soit l'intérêt des mémoires de Le Fèvre d'Ormesson et de 
Foucault pour l'histoire administrative, ils ne sauraient cependant 
tenir lieu des correspondances officielles dans lesquelles on saisit sur 
le vif les qualités et les défauts d'institutions qui, pour être déjà loin de 
nous, ont en partie survécu à nos révolutions. M. Depping fut donc 
heureusement inspiré quand il conçut le projet de choisir, dans les 
volumineuses collections de la Bibliothèque nationale, des Archives 
nationales et du Ministère de la marine , les lettres qui pouvaient donner 
une idée exacte de l'administration au temps de Louis XIV. Dans le 
recueil de 1,9^7 lettres qu'il nous a donné, tout est relatif à l'admi- 
nistration purement civile : la diplomatie et la guerre ont été laissées 
de côté; la marine militaire a de même été réservée, mais la marine 
marchande et les galères, considérées comme punition, y ont trouvé 
place. Les pièces sont distribuées par matière dans chaque volume 
ainsi qu'il suit : 

Tome L 1^ Assemblées des états provinciatuc. Les pays d'états com- 
prennent: le Languedoc, la Provence, la Bourgogne avec la Bresse^ 



la Bretagne, l'Artois et quelques petites contrées de la Guyenne ou 
plutôt des Pyrénées (Bigorre, Foix, Conserans, Gomminges, Nebou- 
zan). On trouve dabord, pour chacun de ces pays, un exposé sur la com- 
position, l'organisation et les fonctions des états, ensuite les diverses 
pièces relatives aux séances. La principale affaire est partout d'obte- 
nir le vote du don gratuit, pour lequel on se livre à d'interminables 
négociations, sans négliger les promesses et les menaces. Ge don gra- 
tuit ne montait cependant, vers le milieu du règne de Louis XIV, qu'à 
environ six millions, et vers la fin, à quelques millions de plus, fi^ Mu- 
nicipalités. Gette section comprend tout ce qui est relatif à l'élection 
des fonctionnaires municipaux, à l'influence du gouvernement sur la 
formation de ces magistratures locales, à leurs attributions, à l'exercice 
et aux abus de leur pouvoir. 

Tome II. 1^ Administration de la justice. On trouve ici tout ce qui 
concerne les parlements et les autres corps judiciaires. On y remarque, 
entre autres documents précieux pour l'histoire anecdotique et la bio- 
graphie, des notes secrètes envoyées à Golbert sur le personnel de 
toutes les cours du royaume. Les questions de préséance entre les 
différents corps occupent une grande place dans cette section, s^ Police. 
Gette division renferme des matières extrêmement variées. Elle abonde 
en documents sur la Bastille, les libelles, les chansons, les jeux, les 
saltimbanques, le droit d'asile au Temple, dans l'enclos de l'abbaye 
Saint-Germain, à l'hôtel de Soissons, et dans les châteaux royaux; l'envoi 
aux colonies de filles tirées de l'hôpital général. 3° Galères. Ge titre 
comprend, outre ce qui est relatif à leur administration, tout ce qui 
touche à leur recrutement. Le manque de galériens amenait à com- 
muer la peine de mort en celle des galères à perpétuité, puis, par un 
procédé bien différent, on retenait souvent pendant toute leur vie des 
malheureux dont la peine avait été limitée à quelques années. Des Turcs, 
achetés aux marchands d'esclaves, complétaient le nombre d'hommes 
nécessaire et comblaient les vides produits par une effroyable morta- 
lité. Souvent des coupables aisés étaient admis à fournir à l'Etat des 
Turcs pour les remplacer. 
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Tome III. 1** Finances. On y remarque ce qui est relatif aux gabelles, 
aux exemptions de taille, aux libéralités envei*6 les princes étrangers, 
aux nouvelles charges vénales créées pour les besoins du Ttésor. 
d^ Commerce y comprenant les traités, la compagnie des Indes, les ex- 
portations. 3"^ Industrie, comprenant les pièces relatives aux manufac- 
tures de draps , de dentelles, de soieries, de glaces, la concession des 
brevets d'invention ; tout ce qui touche l'agriculture, comme les haras, 
les vignobles, les plantations d'orangers. 

Tome IV. i° Travaux publics. Cette section, assez peu étendue, 
indique cependant le commencement de deux grandes entreprises : 
le canal de Languedoc et le canal de Bourgogne, â^ Affaires religieuses 
et ecclésiastiques. Les libertés de l'Église gallicane, le quiétisme, le 
jansénisme, le protestantisme et surtout les suites de la révocation 
de l'édit de Nantes, forment les matières principales de cette divi- 
sion. 3® Sciences y arts et lettres, comprenant les acquisitions d'objets 
d'art , l'administration de Técole française de Rome et quelques autres 
matières moins importantes, ti'' Lettres diverses. Cette section est une 
sorte de supplément : elle contient des lettres isolées qui n'ont pu 
trouver leur place dans les divisions précédentes. 

Une table générale, qui a été promise, mais qui, jusqu'ici, n'a point 
paru, augmenterait encore l'utilité de ce recueil, qui a rendu de 
grands services et qui en rend encore tous les jours, même après la 
publication des grandes collections que le Ministère des finances a 
chargé M. Pierre Clément et M. Arthur de Boislisle de composer sur 
l'administration de Colbert et sur celle des contrôleurs généraux. 

XLVI 

Négociations relatives a la succession d'Espagne sous Louis XIV, ou Correspondances, 
mëmoîres et actes diplomatiques concernant les prétentions et i*avénement de ia maison 
de Bourbon au trône d'Espagne, accompagnés d'un texte historique et précédés d'une 
introduction par M. Mignet. Tomes MV, i835-i8^3, k vol. (Ouvrage épuisé.) 

Les Négociations relatives à la succession d'Espagne sous Louis XIV, 
par M. Mignet, sont une des premières publications faites sous les 

.17 
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auspices du Comité des travaux historiques. Elles consistent en quatre 
volumes, pour la rédaction desquels les correspondances et les actes 
diplomatiques des archives du Ministère des affaires étrangères ont 
été surtout mis à contribution. L'éditeur y a fait entrer le résultat 
de ses recherches dans d'autres dépôts publics. L'éminent historien n'a 
pas jugé à propos de mettre simplement les uns à la suite des autres, 
selon leurs dates, les nombreux documents qu'il avait rassemblés; 
il a séparé les négociations d'après leur nature, et les a traitées 
d'après leur importance. Il n'a pas cru nécessaire de publier le texte 
entier de tous les documents. Faisant un choix judicieux des pièces, 
n'en omettant aucune d'essentielle et résumant celles dont 'il ne 
reproduisait pas la teneur, il les a distribuées dans un ordre métho- 
dique, et leur a donné, autant qu'il était possible, la forme d'un 
récit suivi, dont la lecture est toujours attachante. Ce plan devrait être 
cité comme le meilleur modèle s'il ne demandait pas, pour être suivi, 
la critique et le goût dont M. Mignet est doué à un si haut degré. 
L'introduction du premier volume est un morceau historique de pre- 
mier ordre. Malheureusement, l'ouvrage est incomplet; il s'arrête au 
traité de Nimègue. Espérons que M. Mignet, qui a dans ses portefeuilles 
tous les éléments du travail, ne laissera pas inachevée une grande 
composition que lui seul peut mener à bonne fin. 

XLVII 

MiMOiREs MILITAIRES RELATIFS ï LA SUCCESSION d'Espagnb sods Louis XIV, extraits de la cor- 
respondance de la cour et des généraux, par le lieutenant général de Vault, directeur 
du Dépôt de la guerre, mort en 1790 , revus et publiés et précédés d'une introduction, 
par le lieutenant général Pelet. i835-i86q, 11 vol. et atlas in-fol. (Ouvrage épuisé.) 

Les opérations militaires de la guerre de la succession d'Espagne, 
depuis l'année 1701 jusqu'à l'année 1712, sont l'objet d'un immense 
travail qui a été exécuté au dernier siècle , d'après les correspondances 
et les pièces officielles, par les soins du lieutenant général de Vault, 
directeur du Dépôt de la guerre, mort en 1790. Le général Pelet n'a 
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guère eu qu'à revoiries Mémoires dressés par son prédécesseur pour fixer 
les moindres détails des campagnes des armées françaises pendant les 
douze premières années du xvni^ siècle. Toutes les cartes, tous les 
plans nécessaires pour l'intelligence des opérations ont été gravés, et 
concourent à faire de ces Mémoires l'un des plus beaux livres d'histoire 
militaire, comme le recueil de M. Mignet est un chef-d'œuvre d'histoire 
diplomatique. 

XLVIII 

L'bsclarcissbnbnt DR LA LANGUE FRANçoTSE, par Jehan Palsgrave, suivi de la Grammaire 
de Giles du Guez, publies pour la première fois en France par F. Génin, iSSs. 

Nous sommes arrivés à la limite chronologique que le Comité n'a 
point cru devoir dépasser jusqu'à ce jour; mais il nous reste à rappe- 
ler plusieurs publications qui se rattachent moins à l'histoire propre • 
ment dite qu'à la philologie et à l'histoire littéraire de la France. 

La première a pour objet la plus ancienne grammaire française qui 
nous soit parvenue. Cette grammaire a été composée par un Anglais, 
Jean Palsgrave, et imprimée à Londres en i53o, sous le titre de 
(tL'Esclarcissement de la langue françoyse. ?) Un seul exemplaire en 
subsistait en France, dans la bibliothèque Mazarine. 11 importait de 
répandre la connaissance d'un livre qui est à la fois une grammaire 
dressée sur un plan méthodique et un ample répertoire des mots et 
'des locutions de notre langue avant la tentative de rénovation sa- 
vante qui l'a si profondément agitée dans la seconde moitié du xvi^ siècle. 
Aussi le Comité n'hésita pas en 18/19 à considérer comme inédit un 
ouvrage qui, bien qu'imprimé, était infiniment plus, rare que beau- 
coup d'ouvrages restés à l'état de manuscrits. M. Génin, chargé de 
donner une édition française de la Grammaire de Palsgrave , y a joint 
le texte d'une autre Grammaire rédigée, vers la même époque, par 
un Anglais, Giles du Guez, qui était chargé d'apprendre le français à 
la princesse Marie, fille de Henri VIIL 

*7- 
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XLIX 



Les quatre litres des Rois, Iradaits en français du in* siècle, suivis d'un fragment de 
moralitës sur Job et d'un choix de sermons de saint Bernard , publies par M. Le Roux de 
Lincv, i84i. 

m 

F^a publication des plus anciens textes, avec des glossaires fort exacts 
et fort détaillés, a singulièrement favorisé les progrès de la philologie 
française. Le Comité ne s'est pas borné à faire imprimer des ouvrages 
qui sont à la fois, comme la Chronique des ducs de iNormandie, des 
documents historiques et des textes de langue : il s'est occupé d'an- 
ciennes traductions, dépourvues d'intérêt historique, mais que les 
philologues étudient avec la plus entière conGance, parce que les pas- 
sages douteux peuvent toujours être rapprochés du texte latin corres- 
pondant. Tel est le caractère du volume publié, en 18&1, par M. Le 
Roux de Lincy. 

L'ancienne traduction des livres des Rois, qni en occupe la plus 
grande partie, nous a été conservée par un magnifique manuscrit du 
xii^ siècle, déposé à la bibliothèque Mazarine. C'est le monument le 
plus important de l'ancienne prose française. Notre langue compte peu 
de textes en prose d'une plus grande ancienneté; elle n'en a aucun 
qui se recommande par un égal mérite de style. La traduction est en 
effet assez libre, et manifeste une richesse d'expression, une souplesse 
de tours qu'on rencontrerait à peine dans les compositions originales 
du même temps ou du siècle suivant. A la suite des livres des Rois, 
M. Le Roux de Lincy a donné une ancienne traduction des Commen- 
taires de saint Grégoire le Grand sur le livre de Job, et des extraits 
d'un manuscrit depuis longtemps célèbre, qui contient un certain 
nombre de sermons de saint Bernard, traduits en français à la fin du 
xn* siècle^. Ces deux textes offrent les caractères du dialecte wallon , et 
sont probablement les plus anciens de ce dialecte. L'introduction de 
M. Le Roux de Lincy contient de précieuses indications sur l'histoire 
des anciennes traductions françaises de la Bible. 
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Le livbe des psauv^ de Cambridge, publie par M. Francisque Miclicl. Sous presse. 

Les raisons qui ont déterminé le Comité à comprendre dans la 
Collection des documents les quatre livres des Rois lui ont fait accueillir 
favorablement un projet de M. Francisque Michel tendant à publier 
une ancienne traduction du Psautier, dont il existe deux manuscrits : 
Tun du milieu du xn" siècle, au collège de la Trinité, à Cambridge; 
l'autre, un peu moins ancien, à la Bibliothèque nationale à Paris (ms. 
latin 8846). C'est le texte du premier que reproduit M. Francisque 
Michel : les variantes du second sont données en note. Celte traduction 
est extrêmement littérale. Si elle ne peut rendre à l'étude de la syn- 
taxe les mêmes services que l'ancienne traduction des Rois, elle sert 
du moins à déterminer le sens d'un grand nombre de mots. Elle sera, 
dans l'édition, suivie d'un glossaire-index qui servira beaucoup à la 
lexicographie française. 

LI 

Ouvrages inédits D'AeéLARD, pour servir à Tbistoire de la philosophie scolaslique en France, 

publiés par M. Victor Cousin, i836. (Ouvrage épuise.) 

Les ouvrages inédits d'Âbélard, publiés en i836 par M, Victor 
Cousin , forment un seul volume comprenant des extraits de la compo- 
sition singulière que le célèbre philosophe du xii^ siècle avait intitulée : 
Sic et noUy et la suite de ses commentaires sur YOrganon d'Aristote. 
Le volume s'ouvre par une introduction dans laquelle l'éditeur a ra- 
conté les commencements de la philosophie scolastique, et analysé la 
doctrine d'Âbélard; il se termine par un appendice où sont contenues 
des notices sur un certain nombre d'ouvrages manuscrits et sur les 
auteurs à qui on les attribue. Les premiers éditeurs d'Âbélard n'avaient 
réuni que ceux de ses ouvrages qui avaient trait à la théologie; ils 
avaient négligé ses écrits philosophiques , et dès lors ils n'avaient pu se 
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rendre compte du rôle qu'il avait joué dans le mouvement des écoles 
de la première moitié du xn"" siècle. La publication confiée aux soins 
de M. Victor Cousin a comblé une lacune regrettable dans l'histoire 
de la philosophie en France au moyen âge. 



LU 

fil LIVRES Dou TRESOR, par Bfunetto Latini, publié pour la première fois d'après les manus- 
crils de la Bibliothèque impériale, de la bibliothèque de T Arsenal et plusieurs manuscnfo 
(les départements et de l'étranger, par P. Ghabaille, i863. 

La philosophie peut aussi bien que la philologie réclamer le Trésor 
de Brunetto Latini, l'un des premiers ouvrages qui aient attiré l'atten- 
tion du Comité. Dès l'année i835, on songeait à entreprendre une 
édition de ce livre, qui offre un vif intérêt pour nous, non-seulement 
par le fond, mais encore et surtout par la langue. Bien qu'il fût né à 
Florence et qu'il y ait passé la meilleure partie de sa vie, Brunetto a 
écrit son livre en français, parce que, pour nous servir de ses célèbres 
expressions , a la parleùre en est plus délitable et plus commune à toutes 
gens, fl Notre langue nationale sert ainsi, sous la plume d'un étranger, 
à l'exposition encyclopédique et populaire des connaissances de toute 
sorte qui étaient répandues au xin*^ siècle, et qui se sont peu modifiées 
au siècle suivant. Dans un autre genre que le Miroir de Vincent de 
Beauvais, le Trésor de Brunetto Latini est le tableau fidèle et complet 
de l'état des sciences au moyen âge. Quelle que fût l'importance de 
l'ouvrage, la publication n'en a été terminée qu'en i863. Ces retards 
ont tenu les uns, au changement de l'éditeur, les autres aux diffi- 
cultés que présentait la collation d'un grand nombre de manus- 
crits, tâche ingrate, dont M. Ghabaille s'est acquitté avec une louable 
patience. 
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LUI 

Documents HISTORIQUES injêdits, tir^ des collections manuscrites de la Bibliothèque royale 
et des archives ou des bibliothècpies des départements, publiés par M. Cbampollion- 
Figeac. Tomes I-IV, i8i!i 1-18/1 8. — Tables chronologique et alphabétique de ces quatre 
volumes , 1 87 4 . ( Ouvrage presque épuisé. ) 

Souvent le Comité a reçu des communications qui portaient sur des 
documents précieux, mais trop peu étendus pour fournir la matière 
d'un volume. En vue des communications de ce genre , il a publié des 
volumes de Mélanges, à la composition desquels les correspondants du 
Ministère ont apporté le concours le plus actif. 

Une première série de Mélanges, en quatre volumes, a paru de 1 84 1 
à 1848 sous la direction de M. Champollion-Figeac. Elle contient : 
1" une série de rapports sur différentes bibliothèques ou archives et 
quelquefois des notices détaillées sur des manuscrits importants; s® une 
série de documents inédits, beaucoup tirés des collections de la Biblio- 
thèque royale, dont M. Guizot avait prescrit le dépouillement métho- 
dique ; les autres , des dépôts explorés en province , ou même à l'étranger, 
parles collaborateurs qui, de tous les points de la France, s'empres- 
saient de venir en aide au Comité. Une simple énumération de tous ces 
rapports, de tous ces documents, dépasserait les limites dans lesquelles 
nous tenons à nous renfermer. Rappelons seulement que toutes les pé- 
riodes de notre histoire sont représentées dans les quatre volumes de 
Mélanges, et qu'à chaque pas on y rencontre des pièces d'une impor- 
tance capitale, comme : un capitulaire de Charlemagne; les contrats 
passés entre les Génois et les agents de saint Louis pour le transport des 
croisés; les traités conclus entre les rois chrétiens de Majorque et les 
rois maures d'Afrique; une collection de 189 documents relatifs à la 
guerre du Bien public, en i/i65; les délibérations de la Commission 
consultative sur le fait du commerce général et de l'établissement des 
manufactures dans le royaume, instituée en 1601 par Henri IV; les 
correspondances de Colbert avec Louis XIV et le cardinal Mazarin ; les 
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textes en langue vulgaire du xi^ siècle découverts dans un glossaire de 
la bibliothèque de Clerraont-Ferrand. 

Une table sommaire, qui vient d'être mise en distribution, permet 
de retrouver, soit par les dates, soit par les noms de personnes, de 
lieux ou de matières, les renseignements de tout genre disséminés 
dans les quatre volumes de la première série des Mélanges, 

LIV 

MELANGES HISTORIQUES. (Nouvelles séries. J^hoix de documents. Tome I. Vie de saint Ber- 
lin en vers. Vie et oflice de saint Dië. Définitions du chapitre de Clony en iSaS. Lettres 
de Jean de Will. Lettres de Balzac. 1878. 

Le volume par lequel le Comité a inauguré la nouvelle série des 
Mélanges ne renferme que cinq morceaux; mais chacun de ces cinq 
morceaux a son utilité pour l'hisloire politique, religieuse ou littéraire 
de la France. A M. Morand de Boulogne, nous devons une Vie de 
saint Bertin, qui nous a révélé le secret d'un mode de versification fort 
prisé au xn® siècle, et les Définitions du chapitre de Gluny en iSaS, 
qui constatent l'état d'un grand nombre de maisons de l'ordre de Cluny 
à cette époque. M. Dupré, de Blois, a communiqué la Vie et Toffice de 
saint Dié , morceau liturgique et hagiographique que les Bollandistes 
n'auraient pas dédaigné. M. François Combes a recueilli e» Hollande 
les lettres françaises du grand pensionnaire Jean de Witt. Enfin, M. Ta- 
mizey de Larroque a annoté une curieuse correspondance littéraire du 
xvn* siècle qui était restée inédite, celle de Jean-Louis Guez de Balzac. 

LV 

Éléments de paléographie, par M. Natalis de Wailly, i838, a vol. 

(Ouvrage presque épuise.) 

Spécialement institué pour publier des textes historiques, le Comité 
n a pas cru manquer à sa mission en provoquant la rédaction d'un livre 
à la fois savant et élémentaire, à l'aide duquel on apprend à lire et à 
critiquer les manuscrits et les chartes du moyen âge. Tels sont les 
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Eléments de paléographie, dans lesquels M. de Wailly a résumé avec 
beaucoup de clarté et souvent complété avec une grande sûreté de 
science le De re diplamatica de Mabillon et le Nouveau traité de diplo- 
matique. 

LVI 

Dictionnaire topographiqob de la France, comprenant les noms de lieux anciens et modernes : 
Aisne, par M. Matton, 1871 ; — Dordogne, par M. le vicomte de Gourgues, 1878; — 
Eure-et-Loir, par M. Merlet, 1861; — Gard, par M. Germer Dorand, 1868; — Hé- 
rault, par M. Thomas, i865; — Meurthe, par -M. Lepage, 186a; — Meuse, par 
H. Liënard, 187a; — Morbihan, par M. Rosenzweig, 1870; — Nièvre, par M. de 
Soultrait, 1866; — Basses-Pyrénées, par M. Raymond, t863; — Haut-Rhin, par 
M. Sloflfel, 1868; — Yonne, par M. Qnantin, 186a. 

A partir de Tannée i858, la section d'histoire du Comité a été 
chargée de préparer un Dictionnaire topographique de la France. Avec 
les ressources dont elle dispose, elle n a pas cru possible d'al^order di- 
rectement la composition d'un dictionnaire général, embrassant dans 
une seule série alphabétique les noms fournis par la géographie de la 
France entière. S'aiTétant à un plan beaucoup plus modeste, mais d'une 
exécution possible, elle a décidé que chaque département serait l'objet 
d'un dictionnaire particulier, comprenant : 1® una introduction, dans 
lacpielle l'auteur fait sommairement la description physique du dépar- 
tement et passe en revue les anciennes circonscriptions auxquelles il 
répond ; 2** une liste des documents employés pour rechercher les anciens 
noms; 3° une nomenclature très-détaillée des noms de géographie phy- 
sique (montagnes, rivières, forêts, etc.), des noms de lieux habités et 
des noms se rapportant à la géographie historique; dans cette nomen- 
clature, chaque nom moderne est mis en regard des formes anciennes, 
dont on a pu rassembler des exemples depuis l'époque gauloise jusqu'à 
l'époque contemporaine; û** une liste des noms anciens, avec renvoi 
aux formes modernes correspondantes. Les explications étymologiques 
ont été sévèrement proscrites; mais le simple tableau des dénomina- 
tions par lesquelles ont été désignées les parcelles du territoire permet 
de faire les rapprochements les plus instructifs sur les traces que les 

.18 
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différents idiomes ont laissées dans la nomen clature géographique de la 
France. On y voit, pour ainsi dire, l'acte de naissance de chacune de 
nos communes, de chacun de nos hameaux, et souvent même de nos 
domaines. Les variations qu a subies le nom d'un lieu accusent déjà l&s 
lignes principales de l'histoire de ce lieu, et font parfois toucher du 
doigt des monstruosités orthographiques que l'usage administratif semble 
avoir consacrées, mais contre lesquelles la science et le bon sens ne se 
lasseront pas de protester. 

Le plan adopté par le Comité demande dans chaque département 
plusieurs années de recherches délicates et pénibles ; mais , quelle que fût 
la longueur et l'aridité du travail, il s'est trouvé bon nombre de savants 
qui se sont mis résolument à l'œuvre avec une patience exemplaire et 
une critique scrupuleuse. Grâce à leur dévouement, qu'on ne saurait 
trop admirer, nous avons terminé le Dictionnaire des douze départe- 
ments dont voici la liste avec le nom des auteurs : 

Aisne y pàrM. Matton. 

DordognSy par M. le vicomte de Grourgues. 

Eure-^t-LotTy par M. Merlet. 

Gardy par M. Germer Durand. 

HérauUy par M. Thomas. 

Meurthey par M. Lepage. 

Meuse y par M. Liénard. 

Morbihan y par M. Rosenzweig. 

NièvrSy par M. de Soultrait. 

Basses-Pyrénées y par M. Raymond. 

Haut-Rhiny par M. Stoffel. 

Yonne y par M. Quantin. 

Trois autres Dictionnaires sont sous presse : ceux de Y Aube y par 
MM. Socard etBoutiot; àeVEurCy par M. le marquis de Blosseville, et 
de la Moselle, par M. de Bouteiller. Quatre sont à la veille d'être soumis 
à l'approbation définitive du Comité : ceux du Finistère y par M. Lemen; 
de la Marne y par M. Longnon; de la Seine-Inférieure y par M. Ch. de 
Beaurepaire, et de la Vienne y par M. Redet. 
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LVII 

EXTEAITS DBS PROCÀS-VBRBAOX DBS S^AlfCBS DU CoUlli HI8T0R1QDB DBS MONDHBNTS iCRITS, depuis 

son origine jusqu'à la réorganisation du 5 septembre 18A8. — Bulletin du Comité histo- 
rique des monuments écrits de Thistoire de France. Histoire, sciences, lettres (18^9- 
i85â). Tomes I-IV. — Bulletin du Comité de la langue, de Thistoire et des arts de la 
France (1 85 a- 1857). Tomes MV. — Bulletin des Sociétés savantes, missions scienti- 
fiques et littéraires. Comité de la langue, de Fhistoire et des arts de la France (i85&- 
i855)-. Tomes I-II. — Revue des Sociétés savantes, 1" série (i856-i858). Tomes I-V. 
a* série (1859-1 86a). Tomes I-VIII. 3* série (i863-i864). Tomes H V. 4* série (1 865- 
1869). Tomes I-X. — Table générale des Bulletins du Comité des travaux historiques et 
de la Revue des Sociétés savantes, par M. Octave Teissier, 1873. — Revue des Sociétés 
savantes, 5* série (1 870-1873). Tomes I-VI. /Ï7 vol. in-8*. (Les quatre premières séries 
sont presque épuisées.) 

Il resterait à signaler la publication qui fait peut-être le mieux con- 
naître la marche ininterrompue des travaux du Comité, depuis son ori- 
gine jusqu'en 1874, et qui, sous des titres divers, est, à proprement 
parler, notre journal officiel. Mais il n'y a pas moyen d'analyser en 
détail un recueil de quarante-quatre volumes, oii les morceaux dignes 
d'attention se compteraient par milliers. Là sont les procès-verbaux des 
séances mensuelles, dans lesquelles les membres du Comité discutent 
les projets de publication, examinent les documents communiqués par 
les correspondants du Ministère, et les travaux historiques, philolo- 
giques et littéraires de presque toutes les Sociétés savantes des dépar- 
tements. A la suite des procèsrverbaux se trouvent textuellement les 
rapports lus dans les séances et les documents qui ont été jugés dignes 
de la publication ^ 

' Pour rhistorique des travaux du Comité, 869 pages) et le Rapport au rd sur Vitat 

il faut consulter, outre les Bulletins et la des travaux eœieutés depuis t835 jusqu'en 

Revue des Sociétés savantes, les Rapporte au î8ij pour le Recueil et la publication dee 

roi et pièces ( i835, m-k* de 87 pages), les documents inédits relatifs h V histoire de France 

Rapports au ministre (1839, m-h* de (i8â7,in-8^dejia pfiges). 



18. 
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LVIII 

MEMOIRES LOS A Là SoRBOJVNB, dans les séances extraordinaires du Comitë impérial des tra- 
vaux historiques et des Sociétés savantes. Histoire, philologie et sciences morales. Années 
1861, i863, i864, i865, 1866, 1867, 1 868, 7 voL in-8*. (Ouvrage presque épuisé.) 

C'est à partir de Tannée i858 que le Comité s'est mis plus intime- 
ment et plus régulièrement en rapport avec les Sociétés savantes des 
départements. Les liens se sont encore resserrés depuis que s'est intro- 
duit l'usage de tenir chaque année à Paris, dans les salles de la Sor- 
bonne , des séances extraordinaires où les correspondants du Ministère 
et les membres des Sociétés savantes viennent communiquer leurs 
découvertes, lire des mémoires d'un intérêt général, et recevoir les 
encouragements et les récompenses auxquels donnent droit les travaux 
les plus méritants. 

Pendant plusieurs années , la section d'histoire a voté l'impression 
d'un choix des lectures qu'elle avait entendues dans les réunions de la 
Sorbonne. Si elle y a renoncé depuis 1869, c'est qu'elle a reconnu 
qu'il était difficile de faire des choix équitables, et qu'au lieu de s'im- 
poser des sacrifices considérables pour l'impression de mémoires dont 
les auteurs ne tardaient pas à donner dans les recueils provinciaux de 
nouvelles éditions, souvent améliorées, il valait mieux réserver les 
ressources du budget pour la publication de documents inédits. 

Tels sont, en résumé. Monsieur le Ministre, les travaux d'histoire 
et de philologie que, durant une période d'environ quarante ans, le 
Comité, secondé par le bureau des travaux historiques, a pu mener à 
bonne fin. Sans compter 1 â volumes in-/i^ de Dictionnaires topogra- 
phiques, ni 52 volumes in-8®de Procès-verbaux, Bulletins, Revues ou 
Mémoires divers, c'est une collection de 176 volumes in-lx^ de docu- 
ments jusqu'alors inédits qui est venue s'ajouter au trésor historique 
de la France, et à l'aide de laquelle nous pouvons pénétrer plus avant 
que nos devanciei*s dans les annales de la patrie. Est-il, en effet, une 



époque, uue province ou une institution dont l'histoire n'ait été éclaircie 
par les consciencieuses recherches de savants qui ont collabpré à 
Tœuvre éminemment nationale inaugurée en i83/i et continuée sans 
interruption jusqu'à nos jours? 

Ce n'est cependant pas seulement d'après le nombre des volumes 
de la Collection des documents inédits qu'il faudrait apprécier les ser- 
vices du Comité. Par les exemples, les conseils et les instructions qu'U 
a donnés, par les encouragements qu'il a été chargé de distribuer, il 
a développé le goût des recherches et propagé l'emploi des bonnes 
méthodes. Aussi voyons-nous de tous côtés les départements, les 
communes, les sociétés savantes et les simples particuliers rivaliser de 
zèle pour mettre en liimièré les chartes, les comptes, les registres de 
tout genre, les correspondances, les chroniques et les mémoires que 
renferment encore en si grande abondance nos archives et nos biblio- 
thèques. 

C'est aussi du Comité qu'est venue l'impulsion dennée aux travaux 
sur les anciens dialectes et sur les patois. C'est lui qui a fait entrer, 
dans une voie nouvelle l'étude critique et comparative des chants 
populaires, et s'il ne lui a pas encore été donné de mettre au jour le 
recueil général prescrit par un décret du i3 septembre i85â , il a du 
moins pu constater l'heureuse influence des instructions que M. Ampère 
rédigea en son nom, et que plusieurs savants ont prises pour guide 
dans la recherche et l'édition des chants populaires de certaines pro- 
vinces. 

Il faut s'applaudir de tels résultats, mais sans oublier que la tâche 
est loin d'être accomplie. Le champ que nous avons à parcourir est 
immense, et chaque jour les limites paraissen ts'en élargir. Heureuse- 
ment les ouvriers ne font pas défaut, et dans ces dernières années le 
Comité a examiné et approuvé un si grand nombre de projets que 
d'ici longtemps tous ne pourront pas être mis sous presse. Permettez- 
moi, Monsieur le Ministre, d'énumérer les plus importants, en suivant 
l'ordre des matières et des dates. 

Une édition complète des œuvres de Chrestien de Troyes, l'un des 
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trouvères les plus illustres du xu* siècle, a été proposée par M. Miche- 
iant, qui en a de longue date rassemblé tous les matériaux. Ce travail 
serait d'autant plus opportun , que la publication de nos anciens textes 
poétiques, naguère poussée si activement par M. Guessard, semble 
subir un temps d*arrèt. Il serait cependant honteux de laisser aux étran- 
gers le soin de mettre en lumière les monuments dune littérature 
qui est une des gloires françaises les moins contestables et les moins 
contestées. 

C'est aussi notre devoir de préparer les éléments du Dictionnaire 
auquel a droit la langue française du moyen âge. Nous avons donc 
applaudi au projet que M. Gaston Paris a conçu de i*ecueillir et de 
coordonner les glossaires latins-français et français-latins que le moyen 
âge nous a laissés et dont on ne pourra guère se servir tant qu'ils 
resteront à l'état manuscrit. 

Â plusieurs reprises, le Comité a insisté sur la nécessité de publier 
les plus anciennes^ chartes françaises de chacune de nos provinces. Les 
origines et les caractères des dialectes locaux ne sauraient être bien 
appréciés qu'à l'aide de textes dont la date et la provenance ne sont 
l'objet d'aucun doute , et les dernières éditions de Joinville et de Ville- 
hardouin ont montré combien les chartes sont utiles pour ramener à sa 
pureté première la langue des plus grands prosateurs du moyen âge. 
De tous nos anciens dialectes, l'un des plus curieux à étudier est celui 
du pays messin, parce que nulle part ailleurs les documents ne sont 
plus anciens et plus abondants : à Metz les actes français apparaissent 
dès la fin du xif siècle, tandis qu'à Paris on en trouve à peine quel- 
ques-uns avant le milieu du siècle suivant. Nous avons donc hâte de 
pouvoir mettre sous presse le volume dans lequel M. Bonnardot 
compte publier 700 chartes françaises de la ville de Metz. Ce travail, 
dont le premier germe a été jugé digne d'une médaille en 1867, 
offrira le double avantage de faire connaître la langue parlée à Metz 
pendant tout le moyen âge , et de compléter les notions déjà très-éten- 
dues que nous avons sur les institutions de la république messine. 

Le plus ancien récit détaillé que nous possédions jusqu'à présent 
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de la croisade de Philippe-Auguste et de Richard Cœur de Lion était 
une chronique rédigée en latin par Richard , prieur ou chanoine de la 
Trinité de Londres. Mais il vient d'être établi que la chronique latine 
est simplement la traduction d'un poëme français, en vers octosyl- 
labiques, composé par un certain Ambroise, qui devait faire partie 
de la suite de Richard Cœur de Lion. Le poëme français devient ainsi 
la chronique originale de la troisième croisade. M. Gabriel Monod et 
M. Gaston Paris sont les premiers érudits qui en aient apprécié la 
valeur. L'édition qu'ils en ont préparée figurera avec honneur dans la 
Collection des documents inédits. 

Dans un livre couronné par l'Institut, notre collègue, M. Boutaric, 
a montré que ladminislration de saint Louis, jusque dans les moin- 
dres détails, avait servi de modèle à l'administration de son frère 
Alphonse. Les actes de cette dernière administration , qui nous ont été 
conservés, peuvent donc suppléer à la perte des actes de l'adminis- 
tration royale. C'est dans cette pensée que M. Boutaric en a préparé 
une édition, qui est impatiemment attendue. En effet, la correspon- 
dance administrative d'Alphonse nous fera assister aux origines de la 
centralisation administrative, et enrichira de documents tout à fait 
nouveaux l'histoire du Poitou, de la Saintonge, de l'Agenais, du 
Querci, du Toulousain, de l'Albigeois, du Rouergue et du comtat 
Venaissin. 

Les Rôles gascons et français, déposés dans le Public Records Office à 
Londres, et qui vont du xiu^ au xv^ siècle, sont pour la Guyenne et les 
autres provinces françaises soumises à la domination des rois d'Angle- 
terre une source inépuisable d'informations. La table qu'en a publiée 
Thomas Carte et les extraits que Bréquigny en a rapportés en France 
satisfont médiocrement la légitime curiosité de nos historiens. Il y aurait 
donc lieu de publier ou d'analyser tous les actes inscrits sur les Rôles 
gascons. Le Comité a pris en considération une proposition de M. Fran- 
cisque Michel , qui a par devers lui la copie de la plus ancienne série 
de ces Rôles, et qui en a fait un si bon usage pour son Histoire du 
commerce de Bordeaux. 
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Dès Tannée 1887 il était sérieusement question de comprendre 
dans la Collection des documents inédits les actes relatifs à la convo- 
cation des états généraux du royaume, au mode d'élection et aux pré- 
rogatives des députés, à la tenue, aux délibérations et aux décisions 
de chaque assemblée et aux mesures politiques et administratives qui 
en furent la conséquence. Lés états généraux de Tours en 1/18/1 et 
ceux de Paris en 1693 sont jusqu'à présent les seuls dont les actes 
aient été convenablement recueillis. Nous formons des vœux pour la 
prompte publication des documents que M. de Stadler a réunis et 
classés , dans un très-bon ordre , sur les états généraux du règne de 
Philippe le Bel. Les retards qu'a subis ce projet ne sauraient être 
imputés au Comité, qui en a minutieusement arrêté le programme le 
1 1 novembre i85o. 

Le dessein de publier la correspondance de Catherine de Médicis 
remonte à une date encore plus ancienne. En 18/12, un arrêté minis- 
tériel confia cette tâche à un éditeur, qui n'y était pas suffisamment 
préparé. En 1869, un nouvel éditeur se présenta et fut agréé : c'était 
M. le comte de la Perrière, qui n'a rien épargné pour rassembler 
dans ses portefeuilles toutes les pièces' de l'immense correspondance 
de Catherine de Médicis. 11 est allé lui-même les rechercher dans les 
archives et les bibliothèques d'Angleterre, d'Allemagne, d'Italie et de 
Russie. La copie du premier volume a été soumise au Comité, qui en 
a voté l'impression. 

L'histoire politique et administrative du wif siècle a été déjà libé- 
ralement traitée dans la, Collection des documents inédits. Il y aurait 
cependant injustice à dédaigner les mémoires dressés en 1697 par 
les intendants et qui devaient servir à l'éducation politique du duc 
de Bourgogne. Ces mémoires ne sont connus que très-imparfaite- 
ment par des copies manuscrites généralement défectueuses, par les 
publications partielles faites pour cinq ou six provinces, ou enfin 
par l'espèce de contrefaçon où Boulainvilliers s'est complu à défi- 
gurer systématiquement la forme, le sens et la portée de cette 
vaste el instructive enquête. M. Arthur de Boislisle, qui a fait ses 
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preuves par des travaux justement estimés sur la Chambre des 
comptes et sur les papiers du Contrôle général des finances , a fait ré- 
cemment ressortir les inconvénients d'une pareille lacune au milieu 
de Tensemble des documents d'histoire administrative mis à la portée 
des travailleurs. Il a indiqué successivement l'origine et les raisons 
d'être de l'enquête, la façon dont elle fut comprise par les intendants, 
l'importance de ces mémoires, qui embrassent tout à la fois indus- 
trie , commerce , statistique et administration , histoire , topographie ou 
économie sociale. trCe serait, dit-il, une œuvre vraiment utile que de 
réunir en un seul corps toutes ces enquêtes, et, à l'aide de ce tableau 
si net et si complet, de révéler, tout autre qu'on ne l'avait connue 
jusqu'ici, notre organisation nationde, notre ancienne France, la 
France de Sully, de Richelieu , de Colbert et du xvuf siècle, v Selon 
le projet qui vous a été présenté. Monsieur le Ministre, et qui a 
toutes les sympathies du Comité, la publication intégrale des mémoires 
des intendants demanderait quatre ou cinq volumes, y compris l'intro- 
duction, les notices préliminaires, les annotations et les tables. 

Il est un côté du xvii® siècle qui semble avoir été négligé dans les 
travaux du Comité. L'occasion a manqué de publier des documents 
biographiques sur les littérateurs et les érudits dont les œuvres sont 
admirées du monde entier, mais dont la vie est souvent restée fort 
obscure. L'histoire littéraire doit avoir son tour après l'histoire poli- 
tique, administrative, diplomatique et militaire. 

M. Dantier travaille de longue date à choisir dans les correspon- 
dances de la congrégation de Saint-Maur les pièces qui peuvent donner 
l'idée la plus juste de la vie, du caractère, des habitudes et des tra- 
vaux des d'Achery, des Mabillon, des Ruinart, des Lobineau, des 
Vaissète, des Sainte-Marthe, des Martène, des Montfaucon, des Bou- 
quet, des Rivet et de beaucoup d'autres bénédictins moins célèbres, 
mais non moins dignes de nos hommages. 

De son côté, M. Tamizey de Larroque, à qui l'histoire du xvi* et du 
xvn^ siècle a tant d'obligations, a fait agréer le plan d'une édition de la 
correspondance de Chapelain, qui forme un véritable journal littéraire 
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pour les années i632-i66o et 1659-1678, et qui doit remplir trois 
volumes. 

Au moment oji des mesures libérales viennent d'être prises pour 
donner une nouvelle activité à nos travaux , nous devions , Monsieur le 
Ministre, vous rappeler la tâche que le Comité a déjà remplie et vous 
communiquer les projets de travail qu'il a préparés pour l'avenir. 
Puisse cet exposé justifier la confiance dont le Gouvernement nous a 
honorés. Puisse-t-il montrer que les crédits votés par les Chambres 
depuis i836 pour la publication des document inédits ne constituent 
pas une dépense stérile : ils ont permis au Ministère de l'instruction 
publique d'établir sur des fondements solides un monument digne de 
notre histoire nationale. . 

Je suis avec respect, 

Monsieur le Ministre, 

Votre obéissant serviteur. 

Le Président de la Section d'Histoire, 
LéopoLD DELISLE. 



III 

RAPPORT À M. LE V" DE CUMONT, 

MINISTRE DE LUnSTRUCT/ON PUBLIQUE, 

SUR 

LES TRAVAUX DE LA SECTION D'ARCHÉOLOGIE 

ET 

SUR SES PUBLICATIONS, 

PAR M. LÉON RENIER, 

DE L'INSTITUT. 
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RAPPORT 



sqa 



LES TRAVAUX DE LA SECTION D'ARCHÉOLOGIE 



ET SUR SES PUBLICATIONS. 



Monsieur le Ministre, 

Une des premières préoccupations du Comité , lors de sa création , 
en i835, fut de publier des instructions destinées à diriger les corres- 
pondants du Ministère dans la recherche et Tétude des monuments. 
Ces instructions ont été, en effet, successivement publiées, et elles ont, 
il est permis de laffirmer, puissamment contribué aux progrès de l'ar- 
chéologie nationale. Elles forment plusieurs volumes ou cahiers in-k^ 
de texte accompagné d'un grand nombre de gravures sur bois. 



Instructions du Comité historique des arts et des monuments. 

(Ouvrage presque épuise.) 

1^ Le premier est relatif aux monuments fixes et meubles, cons- 
truits ou fabriqués par les différentes races qui ont habité notre pays , 
depuis les époques les plus reculées jusqu'au xi^ siècle de notre ère. Il 
y est traité des édifices religieux et civils ; des armes, des poteries et 
des ustensiles de toute espèce. L'auteur de ce premier cahier est M. Al- 
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bert Lenoir, d'après les dessins duquel ont été exécutées les 827 gra- 
vures sur bois dont le texte est accompagné. 

â^ Le second cahier, contenant les instructions pour Tétude des 
monuments de Tarchitecture militaire du moyen âge, a été rédigé par 
MM. Mérimée et Albert Lenoir. On y trouve 106 gravures sur bois 
exécutées d'après les dessins de M.' Albert Lenoir. 

3^ Le troisième cahier, contenant les instructions pour l'étude des 
monuments religieux élevés en France depuis le xi* siècle jusqu'au xvf , 
est l'œuvre de MM. Auguste Leprévost et Albert Lenoir. H contient, 
comme les précédents, de nombreuses gravures sur bois intercalées 
dans le texte , gravures exécutées d'après les dessins de M. Albert Le- 
noir, et qui représentent des plans , des vues , des coupes , des éléva- 
tions et des détails d'églises construites en plein cintre et en ogive , 
pendant les deux époques romane et gothique. 

/i"" Enfin, un quatrième cahier, rédigé par M. Bottée de Toulmont, 
est consacré à la musique du moyen âge. L'auteur y détermine, pour 
les divers siècles, les différentes formes de notation, et il en donne des 
fac-simik. D'autres planches gravées sur cuivre, d'après les dessins de 
M. Albert Lenoir, reproduisent les principales formes des instruments 
de musique, d'après des peintures, des manuscrits, des ciselures et 
des sculptures du moyen âge. 

Les instructions dont il vient d'être question sont assez étendues ; 
elles forment dans leur ensemble un volume in-&^ de plus de 5 00 pages. 
Elles sont cependant fort sommaires ; aussi le Comité pensa-t-il qu'il 
serait utile d'en publier de plus détaillées pour certaines parties de 
l'archéologie dont les monuments sont plus nombreux, et qui avaient 
besoin d'être étudiés d'une manière plus approfondie. C'est ainsi que 
M. Albert Lenoir fut chargé, en 18Û9, de publier un Traité complet 
de rarchitecture monastique y non-seulement en France, mais dans le 
monde chrétien tout entier. Ce traité forme deux volumes in-4® de 
/io3et56a pages, dont le premier a paru en i853, le second en 1 856; 
il nous fait connaître l'ensemble de l'art des moines, depuis la cellule 
du solitaire jusqu'aux plus grands travaux exécutés dans les monastères 
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et la gloire, qui est la réunion du nimbe et de lauréole. La nudité 
des pieds est un autre attribut constant. 

Ces caractéristiques établies, il s'occupe des représentations succes- 
sives, suivant la marche des siècles et les transformations de l'art, de 
chacune des personnes divines: le Père, le Fils et le Saint-Esprit; 
puis de leur réunion en Trinité. 

Ce livre n'a pas été moins utile aux archéologues pour l'étude de 
l'iconographie des monuments qu'aux artistes pour la restitution et 
même pour la création d'oeuvres nouvelles, conformes à la tradition 
établie par leurs devanciers du moyen âge. 

L Histoire de Dieu forme un volume in-/i° de 6q/i pages; elle con- 
tient 1 5 gravures sur bois intercalées dans le texte. 

Outre les ouvrages archéologiques dont nous venons de donner le 
détail, le Comité se propose de continuer la série des instructions des* 
tinées aux correspondants et aux sociétés savantes. On a déjà réuni un 
grand nombre de documents relatifs aux médailles et monnaies, aux 
vêtements, aux bijoux et à l'orfèvrerie, aux sépultures franques, ro- 
maines, et aux époques préhistoriques de l'âge de pierre et de l'âge 
du bronze. 

Le manuscrit des inscriptions romaines de la Gaule est également 
à la veille d'être livré à l'Imprimerie. 

II 

Statistique honumbntalb de Paris, par M. Albert Lenoir. 

(Ouvrage presque épuisé.) 

M. Guizot, Ministre de l'instruction publique, en créant le Comité 
des arts et monuments, avait annoncé l'intention de le charger de 
publier la statistique monumentale de la France; mais un pareil ouvrage 
ne pouvait être publié que par sections comprenant les statistiques 
d'un département, d'une province ou d'une ville. M. Albert Lenoir, 
par une lettre adressée au Ministre le lo juillet i835, lui soumit le 
plan de la statistique monumentale de la ville de Paris; ce projet, 
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adopté par M. Guizot, fut immédiatement étudié de façon à recevoir le 
plus tôt possible sou exécution, et la première livraison parut en 1 860. 
L'ouvrage, publié dans le format grand in-folio et composé de 
366 planches gravées et en chromolithographie, contient un beaucoup 
plus grand nombre de monuments, le format adopté ayant permis d'en 
réunir plusieurs sur une même planche. L'ensemble se compose d'un 
frontispice et de 37 feuilles d'édifices et de fragments de sculpture de 
l'époque, romaine; de "jù planches relatives aux églises fondées à Paris 
par les rois de la première race; de 110 feuilles d'églises du moyen 
âge; de 1 6 planches d'églises de la Renaissance, et enfin de k\ planches 
de monuments civils et d'hôtels privés, datant des époques gothique 
et de la Renaissance. 

La monographie de l'église cathédrale de Paris devait, suivant le 
projet, comprendre à elle seule ho planches; elle a été arrêtée à la 
septième inclusivement. Les 33 feuilles qui devaient compléter cette 
monographie, et qui n'ont pas été exécutées, auraient porté le nombre 
total des planches de la Statistique au chiffre de 3 00. 

Un volume de 280 pages m-h? contient le texte explicatif de tous 
les monuments publiés dans les planches dont nous venons de donner 
le détail. 

III 

RiPERTOlRBS ARCHEOLOGIQUES DES DJ&PARTEMBNTS. 

Dresser le catalogue, aussi complet et aussi exact que possible, des 
monuments de tout genre et de tout âge, disséminés sur la surface 
de la France, dans les plus humbles hameaux comme dans les plus 
grandes villes; donner de ces monuments une indication sommaire, 
mais précise et proportionnée à leur importance, en ayant soin de men- 
tionner leur âge, certain ou seulement présumé, et les principaux ca- 
ractères de leur architecture; en un mot, composer, sous forme de 
dictionnaires faciles à consulter, des guides archéologiques qui fassent 
connaître l'existence des monuments de chaque localité, en renvoyant 
aux ouvrages spéciaux où ces monuments sont décrits plus amplement, 

. 90 
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tel est rîmportant objet qu ont eu en vue le Ministre de Tinstruction 
publique et, sur son invitation, la section d'archéologie du Comité des 
travaux historiques, lorsque fut décidée, en 1 858, la publication des 
Répertoires archéologiques des départements, complément naturel des 
dictionnaires topographiques entrepris par les membres de la section 
d'histoire et de philologie. 

Le cadre et les éléments de ce grand travail, tels qu'ils ont été ex- 
posés dans les instructions adressées aux correspondants du Ministère 
peuvent se résumer ainsi qu'il suit : Chaque répertoire de dépar- 
tement formera un volume à part. Il sera rédigé comme un diction- 
naire et divisé en seétions, suivant l'ordre administratif, c'est-à-dire 
par arrondissements, cantons et communes. Pour chaque article (c'est- 
à-dire pour chaque commune), l'auteur mentionnera d'abord les formes 
diverses, anciennes et modernes, latines et françaises, du nom de la 
localité. Il énumérera ensuite les monuments élevés sur son territoire, 
en en donnant une description rapide et très-condensée dans la forme 
et en suivant l'ordre chronologique : époque celtique, époque ro- 
maine, moyen âge. Renaissance, temps modernes. Les inscriptions, 
les objets d'art et de mobilier ayant une valeur historique, ne devront 
poinl être omis. Les monuments disparus, mais dont le souvenir s'est 
conservé dans le pays, seront également mentionnés. Pour les églises 
et chapelles, on aura soin d'indiquer les vocables. Enfin, chaque 
article sera terminé, lorsqu'il y aura lieu, par un renvoi aux ouvrages 
imprimés ou manuscrits, dans lesquels il a été traité des monuments 
dont il s'agit avec plus de détails et d'une manière plus approfondie. 

C'est sous cette forme et dans cet esprit qu'ont été conçus les Réper- 
toires archéologiques déjà publiés , et qui sont au nombre de six , sa- 
voir : 

Du département de YAube^ par M. d'Arbois de Jubainvillé; 

Del'Owc, par M. Woillez; 

Du Morbih4my par M. Rosenzweig; 

Du Tarn, par M. Crozes; 

De YYonfie, par M. Quantin ; 
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De la Seine-Inférieure y par M. l'abbé Cochet. 

Un septième Répertoire est sous presse et paraîtra sans doute pro- 
chainement; c'est celui du département de la NtèvrCy par M. G. de Soul- 
trait. Plusieurs autres sont en préparation. 

Ces divers Répertoires , inégaux en importance et en étendue, comme 
les départements mêmes auxquels ils se rapportent, sont restés égale- 
ment fidèles au programme tracé plus haut. Ils ne diffèrent guère entre 
eux que par les développements plus ou moins complets, plus ou 
moins techniques donnés à la description des monuments. 

IV 

Monographie db la cathi^dralb db Chartbbs, par MM. Lassus, Amaury-Duvai et Didron. 

(Ouvrage presque ëpuisé.) 

Dans le Rapport adressé au Ministre de l'instruction publique sur 
les travaux de l'exercice i838, le Comité des arts et monuments 
indiquait la Monographie de la cathédrale de Chartres comme une 
des pubhcations les plus utiles à proposer pour modèle aux antiquaires 
avec lesquels il était déjà entré en relation. Une crypte vaste et ma- 
jestueuse, une façade célèbre par ses sculptures romanes et par ses 
flèches de pierre, deux portiques latéraux chefs-ni'œuvre du xni* siècle, 
une suite de vitraux unique en Europe, désignaient cette magnifique 
église au choix du Comité. La cathédrale de Chartres avait, de plus, 
l'incomparable avantage de présenter, dans ses dix-huit cents et quel- 
ques figures, la réalisation la plus complète du système iconographique 
du moyen, âge. Deux artistes éminents, MM. Lassus, architecte, et 
Amaury-Duvdl, peintre, furent chargés d'exécuter les dessins et d'en 
surveiller la gravure. La partie graphique, aujourd'hui complète , forme 
un atlas de nombreuses planches, qui ont figuré avec honneur à l'Expo- 
sition universelle de 1 867. Les artistes et les archéologues de la France 
et des pays étrangers ont admiré surtout les vues d'ensemble du monu- 
ment, celles des portiques largement ouverts à la lumière et peuplés 
de statues, la reproduction en couleurs des éclatantes verrières du por- 

90. 
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tail royal. L'étude des vitraux de Chartres, rendue plus facile par cette 
publication, n'a pas médiocrement contribué à maintenir les bonnes 
traditions dans les nombreux ateliers de peinture sur verre qui se sont 
formés de nos jours. 

Il reste à faire paraître un volume de texte, où seront expliquées 
les origines du monument et décrites dans tous leurs détails les plan* 
ches de Tatlas. La rédaction de cette partie importante de l'ouvrage 
est confiée à un correspondant du Ministère pour qui la cathédrale 
de Chartres est depuis longtemps un objet constant d'études et de re- 
cherches. Le Comité espère avoir prochainement le manuscrit à sa 
disposition. 



Mo!VOGBAPHiE DB L'BGLisB Notrb-Damb DE NoToif , par M. Vitet, avec 33 planches in-folio de 
plans , coupes, ëlëvatious et détails, gravées d'après les dessins de M. Daniel Ramée, archi- 
tecte, i865. 

Cette monographie a, comme celle de la cathédrale de Chartres et 
comme la Statistique monumentale de Paris, été choisie et écrite pour 
être un spécimen de la manière dont on doit faire l'étude et la critique 
d'une église importante. L'exemple était d'autant mieux choisi que la 
date de cette église, construite d'un seul jet, avec un mélange de pleins 
cintres comme forme d'ouvertures, et d'ogives comme principe de cons- 
truction et comme caractère d'eiïet général, ce qui la met dans la fin 
de la transition entre l'art roman et l'art ogival , était alors plus con- 
troversée. Il y a là toute une doctrine générale. Il fallait établir que, 
à côté et en dehors de la présence ou de l'absence de documents écrits, 
il faut d'abord et toujours consulter le monument lui-même, et qu'il 
suffit de le bien interroger pour arriver à une vérité indéniable. Ici Ton 
prouve que ce monument, qu'on faisait remonter aux Carlovingiens 
et même aux Mérovingiens, est forcément postérieur à l'incendie de 1 1 3 1 
et antérieur à celui de 1 398. L'absence de pierres tumulaires antérieures 
au xuf siècle, l'interruption si singulière des ensevelissements des 
évoques de Noyon dans l'église, depuis 1167 jusqu'en 1228, et par* 
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dessus tout les caractères architectoniques étudiés dans le plan, dans 
la construction et dans les détails, tel est l'ensemble des preuves par les- 
quelles Tauteur a établi que le chœur, à cause des tâtonnements et des 
maladresses qu'on y remarque, a été la première partie construite, 
et que l'ensemble, si caractéristique parla fusion d'un style qui finit 
et d'un autre qui commence, ne peut pas avoir une autre date que 
la fln du xn*^ siècle et le commencement du mif. Cette application à 
un cas particulier des principes de la critique générale était, au mo- 
ment où cette monographie a paru , et est encore aujourd'hui ce qui 
a été publié de plus remarquable en ce genre. L'ouvrage est terminé 
par un examen comparatif d'une question très- intéressante et très- 
délicate, celle des transepts circulaires des églises. L'église de Noyon 
eu offre, en effet, un des plus beaux exemples, évidemment inspiré de 
ceux de l'église de Tournay, dont l'évêché venait seulement aloi'S d'être 
détaché de celui de Nbyon. 

VI 

Peinturb8 de viGLiSE DB Saint-Savin , dëpartement de la Vienne, par M. Prosper Mérimée, 
i8A5; 1 vol. in-folio avec atlas de 4â chromolithographies exécutées d'jiprès les dessins 
de M. Gérard Séguin. 

L'église du monastère de Saint-Savin, auprès de Poitiers, méritait 
d'être l'objet de cette étude, exceptionnelle dans le plan général de la 
collection des documents inédits. L'édifice actuel, postérieur à un pre- 
mier qui a existé peut-être sous Gharlemagne et certainement sous 
Louis le Débonnaire, doit avoir été construit sous l'abbatiat d'Odon II, 
depuis ioa3 jusqu'aux environs de io5o, et est déjà curieux, on le 
voit, par sa seule ancienneté. C'est encore une modification de la ba- 
silique : la nef, à deux collatéraux allongés et presque aussi hauts 
que la voûte centrale, aboutit à un transept au fond duquel s'ouvrent, 
de chaque côté, une chapelle en hémicycle plantée en face du colla- 
téral, et, ^u centre, un chœur avec trois chapelles rayonnantes. Après 
une description générale de l'édifice, viennent la traduction de la lé- 
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gende de saint Sa vin et de son compagnon saint Gyprien , une histoire 
de labbaye particulièrement curieuse par le récit des scandales et des 
violences inouïes, celles-^là mêmes que poursuivit plus tard la jurir 
diction extraordinaire des Grands Jours, d'un certain baron des Francs, 
contemporain de Richelieu et du commencement de Louis XIV; enfin, 
l'étude des peintures. 

Ges peintures sont Tintérêt le plus grand de cette église, dont la 
pauvreté les a heureusement sauvées, et elles restent un exemple 
unique en France et même ailleurs d'une décoration murale aussi im- 
portante. Elles étaient, en effet, tout rornement de l'église, qui serait 
des plus simples sans cette décoration, pour laquelle elle a été cons- 
truite. En dehors des chapiteaux, il n'y a aucune sculpture, même 
ornementale; il n'y a que des surfaces crépies pour recevoir de la 
peinture, ce qui est le caractère des bas temps qui s'étendent de l'anti- 
quité romaine au commencement du moyen âge. Tandis que les pein- 
tures des églises gothiques et même romanes ne sont faites qu'à la 
détrempe sur de la pierre dressée ou sur un enduit de plâtre, l'en- 
duit de celles-ci est en mortier de chaux, où la couleur a pénétré de 
plusieurs millimètres, ce qui en fait de véritables frescpies, c'est-à-dire 
une exception. Le caractère n'en est pas moins étonnant; il y a là un 
souvenir très-voisin, non pas des Byzantins, mais de l'antiquité romaine, 
par la grandeur de l'aspect, par la présence des plis essentiels à la 
façon antique, par la simplification et par le choix de l'accent vérita- 
blement principal. Le caractère est postérieur aux Évangélistes des 
manuscrits carlovingiens , qui sont encore tout romains, et antérieur à 
l'épanouissement exubérant que prendra bientôt la sculpture romane 
du Poitou> sculpture dont la richesse va de même jusqu'à l'exubérance 
et presque jusqu'à la confusion. Rien de plus curieux que ces peintures, 
pour les costumes d'hommes et de femmes, qui vont du xi^ au xn® siècle, 
et aussi pour les sujets. Ge qui reste à la voûte de la nef est pris pour la 
Genèse dans ce qui se rapporte à la création, à la vie d'Adam et d'Eve, 
de Gain et d'Abel, de Noé, d'Abraham et de Joseph, et pour l'Exode 
dans l'histoire de Moïse. Dans le porche se trouvent la gloire du Ghrist 
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et des sujets de TApocalypse; dans la tribune du porche, des figures 
décorées avec des sujets de la Passion, des anges et des saints locaux; 
dans les chapelles, des patrons et des évèques du pays, et, dans la 
crypte , peints moins anciennement, la légende locale et le martyre de 
saint Savin et de saint Cyprien. C'est, par son ancienneté, une réunion 
vraiment unique de peintures murales, dont la description et Tétude 
sont un document archéologique de premier ordre. 

VII 

Comptas des dbpbnsbs de la coifSTRUCTioif du gmâtbac de Gaillon , publies d'après les registres 
manuscrits des trésoriers du cardinal d'Amboise, par M. A. Deville, i85o; i vol. in-^* 
avec un atlas de 1 6 planches in-fol. 

Le château de Gaillon, bâti par le cardinal Georges I^ d'Âmboise, 
archevêque de Rouen et ministre de Louis XII, est un dés monuments • 
les plus parfaits et les plus charmants de la première Renaissance fran- 
çaise. Outre les portions encore subsistantes de la Grant maison ^ le 
musée du Louvre, l'Ecole des Reaux-Arts, la chapelle d'hiver de l'église 
de Saint-Denis se font honneur de ceux de ses débris qu'ils ont reçus 
du musée des Petits-Augustins. Les comptes contemporains qui con- 
tiennent%tous les détails de la construction du château sont l'objet de 
la publication de M. Deville. Non^^seulement ils ont fixé des points 
controversés, mais ils ont révélé des faits et des noms d'artistes in- 
connus. Ils établissent que le château, commencé seulement en i Soi 
et terminé en i5io, a coûté plus de i5o,ooo livres, à peu près 
deux millions de notre monnaie. Ils révèlent que, si la fontaine de la 
cour centrale, offerte au cardinal par les Vénitiens, est un ouvrage 
italien, si la chapelle était couverte des peintures du Milanais Andréa 
Solario, qui y travailla de 1607 à iBog, les autres artistes employés 
à cet admirable travail étaient Français. Ainsi les principaux archi- 
tectes furent Guillaume Senault, Pierre Fain, Pierre Delorme, et les 
détails contenus dans les comptes montrent que tous trois étaient cé- 
lèbres, fort occupés et fort consultés. Pierre Valence, à la fois artiste 



— «^ 160 ).#4— 

et fontainier, était de Tours; et, pariiii les sculpteurs, on trouve, 
avec le nom du Florentin Antoine Just, qui n'a travaillé quen France, 
celui, plus grand encore, du Tourangeau Michel Golumb. Ce volume, 
qui se termine par des inventaires curieux du mobilier et de la biblio- 
thèque du château, est certainement Tun des documents les plus im- 
portants qui aient été publiés sur l'histoire des arts en France au 
commencement du xvi* siècle. 

VIII 

ÉtODB 80R LES MONUMENTS DE L'ÀBCHITBCTDBB MILITAIRE DES CROISAS EN StRIE ET DANS vtlE DB 

Chypre, par M. Guillaume Rey; i vol. in-4*de a 88 pages, avec 78 planches et 6S gra- 
vures sur bois intercalées dans le texte. 

Cet ouvrage se compose de dix-huit chapitres, dont douze sont 

consacrés à Tétude des châteaux de Margat, du Krak des Chevaliers, 

. de Tortose, de Ghastel-Blanc , de Giblet, de Beaufort, de Sidon, de 

Montfort d'Athlit, de Karak, de Sahioun et de Toklé en Syrie, ainsi 

qu'à ceux de Buffavent, de Saint-Hilarion et de Golossi en Chypre. 

Cinq autres chapitres sont consacrés aux enceintes des villes d'An- 
tioche, de Tortose, de Giblet, de Gésarée et d'Ascalon. 

Un autre enfin, divisé en quatre parties, contient la description 
des ports fortifiés de Tyr, Acre, Beyrouth, Zibel et Laodicée, 

L'ouvrage est complété par deux notices de géographie historique 
consacrées, Tune à la principauté rie Karak et de Mont-Réal, l'autre 
aux possessions de l'Ordre Teutonique. 

IX 

Inscriptions de la FRàNCE, du v* au xviii* siècle, recueillies et publiées par M. de Guilhermy^ 
tome V\ Ancien diocèse de Paris, 1873, 1 vol. de 816 pages in-4% avec de fombreuses 
gravures sur bois. 

L'étude des inscriptions a toujours été considérée comme l'auxi- 
liaire indispensable de celle de l'histoire ou de l'archéologie. Aussi 
l'épigraphie antique, grecque ou romaine, n'a-t-elle cessé, depuis la 
renaissance des lettres, de fournir un élément inépuisable aux re- 
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cherches des hommes les plus distingués par leur érudition et par 
leur sagacité. L'épigraphie des temps postérieurs à la chute de l'em- 
pire romain a été, au contraire, constamment laissée à Técart; elle 
partageait en cela le sort de l'archéologie chrétienne, qui, jusqu'à nos 
jours, n'a trouvé dans notre pays que de rares appréciateurs. 

Le Comité, qui porte aujourd'hui le titre de Comité des travaux 
historiques et des Sociétés savantes, s'est préoccupé, dès son origine, 
en 1887, de cet injuste abandon. Les hommes d'élite qui le compo- 
saient se rendaient bien compte des ressources infinies que peut pré- 
se^nter l'épigraphie du moyen âge, de la Renaissance et des époques 
plus modernes, pour l'histoire générale ou pour les biographies spé- 
ciales, pour la constatation de faits douteux et de dates incertaines, 
pour l'étude des mœurs, des croyances, des superstitions, des cou- 
tumes, des variations du langage et de l'écriture, pour l'origine des 
fondations pieuses, des établissements universitaires, des refuges 
ouverts aux misères humaines par la charité. On savait aussi que, 
parmi nos inscriptions, latines ou françaises, il se rencontre de véri- 
tables modèles de style et de pensée. Après de longs retards, un ar- 
rêté ministériel du U février 1868 approuva le plan adopté par le 
Comité pour la publication d'un Recueil des inscriptions de la France, 
*du v^ siècle au xvui^, divisé en autant de parties qu'il existait autrefois, 
dans le royaume, de circonscriptions diocésaines. Il fut décidé qu'on 
se bornerait à publier des textes authentiques, c'est-à-dire les monu- 
ments conservés en nature, dont il est encore possible d'obtenir des 
calques ou des empreintes. 11 sera toujours temps, si jamais on le croit 
nécessaire, de recourir aux livres imprimés ou aux compilations ma- 
nuscrites, dont l'existence ne paraît pas sérieusement compromise, 
tandis que les monuments originaux disparaissent chaque jour avec 
une effrayante rapidité. 

La publication a débuté par l'ancien diocèse de Paris, dont les 
limites s'étendaient autrefois bien au delà de celles du département de 
la Seine, dans lesquelles il se renferme aujourd'hui. Le premier vo- 
lume, contenant 658 inscriptions de la ville de Paris et 5o planches 
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ou fac-similé , a été mis en distribution au mois de mai 1873. La copie 
du tome second est entièrement préparée; il dépend de l'Imprimerie 
nationale d'en accélérer l'impression. Le complément de l'épigraphie 
de Tancien diocèse de Paris n exigera pas plus de deux autres volumes, 
qui pourraient être livrés, sans grande difficulté, en 1875 et en 
1876. Une fois cette première série épuisée, le Ministre statuera sur 
ce qu'il conviendra de faire pour les séries subséquentes. 



Rbguiol des diplômes militaires BOMAiifs, publie par M. Lëon Renier. 

1 vol. iii-6% en coars de publication. 

Parmi les documents épigraphiques les plus intéressants qui soient 
parvenus jusqu'à nous, on s'accorde à compter ceux qu'on a longtemps 
désignés sous le nom de Tabulœ honestœ missùmisy et qu'on appelle au- 
jourd'hui plus exactement diplômes militaires. Ce sont de petites ta- 
blettes de bronze en forme de diptyques, sur lesquelles sont gravés 
des extraits de décrets impériaux accordant le droit de cité et le droit 
de connubium aux soldats des corps de troupes formés de volontaires, 
qui avaient ou étaient sur le point d'avoir accompli leur temps de 
service. 

Ces extraits portent toujours une date indiquée de deux manières* 
différentes, par les titres que portait l'empereur au moment où le dé- 
cret a été rendu, et par les noms des consuls en charge à la même 
époque. Ce sont donc des documents chronologiques de premier ordre : 
c'est par leur moyen qu'on est parvenu à déterminer exactement la 
correspondance des puissances tribunitiennes ou des années de règne 
des empereurs avec les dates consulaires. 

Mais ce n'est là que la moindre partie de l'intérêt qu'ils présentent; 
ils ont, au point de vue de l'histoire militaire de l'empire romain, une 
bien plus grande importance. Ceux de ces décrets qui ont été rendus 
en faveur de corps de troupes cantonnés dans les provinces men- 
tionnent généralement toutes les troupes auxiliaires de la province à 
laquelle ils se rapportent. Us nous apprennent donc quelle était, à 



— i^ 163 y^^~ 

l'époque où ils ont été rendus, la composition de l'armée de cette pro- 
vince, les légions qui y stationnaient étant connues d'ailleurs. D'autres 
nous font connaître encore quel était, aux différentes époques de l'em- 
pire romain, le nombre des cohortes prétoriennes et des cohortes ur- 
baines, nombre qui a plusieurs fois varié. 

Le musée de Saint-Germain et le cabinet des antiques de la Biblio- 
thèque nationale possèdent quatre de ces diplômes, dont un, il est 
vrai, n'est qu'un très-court fragment. On en connaissait Sa au moment 
où a commencé l'impression du Recueil. Dix autres, dont l'éditeur a pu 
se procurer des copies ou des empreintes, ont été découverts depuis. 
Enfin, on vient d'en découvrir encore deux, l'un en Sardaigne, l'autre 
en Thrace; l'éditeur espère en recevoir bientôt les empreintes, et il 
pourra alors mettre la dernière main à son travail, qui ne tardera pas 
à pouvoir être livré au public. 

Voici maintenant quel est l'état de la publication : 

3 i feuilles de texte sont tirées. 

3 feuilles i/a sont en épreuves. 

UU planches de fac-similé sont gravées. 

L'éditeur pense qu'il faudra encore , pour la terminer, une di- 
zaine de feuilles de texte et trois ou quatre planches, pour repro- 
duire en fac-similé les deux diplômes inédits dont on lui promet les 
empreintes. 

XI 

Bulletins et Rsvdbs. 

La création des Comités pour la publication des documents inédits 
date de l'année 1 83/i ; mais la première publication spéciale affectée aux 
comptes rendus des travaux de ces Comités ne remonte qu'à i8&o. 
Encore, le Comité des arts et monuments fut-il seul appelé d'abord à 
jouir de cet avantage. Un arrêté de M. Villemain, du 26 février 18/10, 
autorisa la publication de ce Bulletin archéologique qui continua 
d'exister jusqu'en 18/18, et qui forme quatre volumes in-8**. Ce Bul- 
letin reproduisit, en tête de son premier volume, les rapports que 

91 . 
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président avait adressés au Ministre depuis 1887 pour lui faire con- 
naître la manière dont le Comité des arts s'était acquitté de sa mission. 

Les autres Comités ne tardèrent pas à obtenir un privilège analogue 
pour la publication des travaux qui rentraient dans leurs attributions. 
Le Comité des chartes prit l'initiative des réclamations et demanda à 
diverses reprises la création d'un Bulletin mensuel où seraient insérés 
les procès-verbaux des séances, des extraits de la correspondance, les 
rapports sur les documents soumis au Comité, et ces documents eux- 
mêmes lorsqu'ils seraient reconnus offrir de Tintérêl. 

La persistance des regrets mainte fois exprimés de ne pas voir 
donner de publicité aux procès-verbaux des séances qui contiennent 
un grand nombre de notes biographiques, des détails pleins d'intérêt 
sur des manuscrits de la Bibliothèque aujourd'hui nationale et sur les 
documents soumis au Comité, finit cependant par être prise en consi- 
dération par l'administration , qui ne voulut pas que ces utiles renseigne- 
ments fussent plus longtemps perdus pour l'étude. Un arrêté du 1 mai 
18/19 chargea les deux secrétaires du Comité des monuments écrits, 
MM. Taranne et de la Villegille, de la publication d'un volume d'ex- 
traits des procès-verbaux des séances du Comité historique depuis son 
origine jusqu'à la réorganisation du 5 septembre 18/18. Ce volume 
devait d'ailleurs servir d'introduction et de complément au Bulletin des 
comités historiques, destiné par l'arrêté du 8 janvier 1869 à rem- 
placer le Bulletin du Comité des monuments écrits et le Bulletin ar- 
chéologique. 

La création de ces deux nouvelles publications présente d'ailleurs 
un intérêt tout particulier au point de vue archéologique. L'article 6 
de l'arrêté du 8 janvier, qui fixa le nombre de feuilles de texte que 
devait comprendre chaque numéro de ce Bulletin, porte que ces nu- 
méros seront accompagnés, quand il y aura lieu, de lithographies ou 
de gravures. En effet, les quatre volumes du Bulletin du Comité des 
arts et monuments, dont se compose cette série, ne renferment pas 
moins de 89 planches et un nombre au moins égal de gravures sur 
bois. 
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Cette innovation se perpétua dans les publications qui succédèrent 
à celle-ci. Le Bulletin du Comité de la langue, de l'histoire et des 
arts de la France, qui parut de iSBa à 1857, publia également 
3i planches à part et 109 gravures sur bois dans le texte, et la même 
méthode a été suivie dans la Revue des sociétés savantes, qui a com- 
mencé à paraître en i856 et qui en est arrivée, au i** janvier 187 4, 
à son trente-sixième volume (Vl^de la 5* série). La section d'archéolo- 
gie s'est, en effet, de plus en plus convaincue de la nécessité de recou- 
rir à l'emploi des planches pour suppléer, en ce qui concerne les mo- 
numents, à l'insuffisance des descriptions, même les mieux faites. 

En résumé, les publications in-8^ qui font connaître les travaux du 
Comité forment aujourd'hui un ensemble de soixante et dix -sept vo- 
lumes. On en trouvera le détail page xi de l'Avertissement placé en tête 
de la Table générale des Bulletins du Comité des travaux historiques 
et de la Revue des sociétés savantes, ainsi que dans le rapport que 
M. le baron de Watte ville adresse à Votre Excellence. 



Je suis avec respect. 



Monsieur le Ministre, 

Votre très-obéissant serviteur. 



Ltoif RENIER. 
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RAPPORT A M. LE V" DE COMONT, 

MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

SUR 

LES TRAVAUX DE LA SECTION DES SCIENCES 

ET SUR SES PUBLICATIONS, 
PAR M. EMILE BLANCHARD. 

DE L'INSTITUT. 



RAPPORT 



SUR 



LES TRAVAUX DE LA SECTION DES SCIENCES 



ET SUR SES PUBLICATIONS. 



Monsieur le Ministre, 

Sur l'avis du Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes, 
la publication des œuvres des plus illustres savants français fut décidée 
au commencement de Tannée 1861. (1 était devenu impossible de se 
procurer les principaux ouvrages des créateurs de la science moderne, 
et de ces maîtres beaucoup de mémoires, de notices, de rapports, de 
correspondances n'avaient reçu qu'une publicité restreinte; plusieurs 
étaient demeurés inédits. Afin de permettre à chacun de remonter aisé- 
ment aux véritables sources de la science, de si précieux documents 
devaient être réunis; il importait qu'on vît dans leur ensemble, et ainsi 
dans tout leur éclat, les monuments qui font la gloire scientifique de 
la France. 

On prit la résolution de publier sans retard les œuvres de Lavoî- 
sier, d'Augustin Fresnel et de Lagrange. 

Notre illustre chimiste M. Dumas, qui depuis longtemps s'était 
occupé des écrits de Lavoisier, fut chargé du soin de la publication des 
œuvres du fondateur de la chimie moderne. Il avait reçu de la famille 
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de Lavoisier, représentée par M. de Chazelles, tous les manuscrits 
qu'elle possédait, et de divers savants des pièces propres à enrichir le 
travail. 

Quatre volumes ont été successivement livrés à la publicité. 

Le premier comprend les deux ouvrages classiques de Lavoisier : 
le 'Traite de chimie élémentaire et les Opuscules de physique et de chimie. 
Le second, les mémoires publiés dans divers recueils de 1770 à 179a- 
Le troisième renferme un grand nombre de pièces inédites d'un haut 
intérêt. Le quatrième présente dans l'ordre chronologique les nom- 
breux rapports dont Lavoisier avait été chargé par l'Académie des 
sciences. 

Le cinquième volume , actuellement en préparation , renfermera les 
mémoires sur la géologie et la minéralogie de la France, sur le système 
métrique et d'autres travaux d'un intérêt général. 

La publication des œuvres de Fresnel est achevée, elle forme. trois 
volumes. 

La mort de l'illustre physicien fut très-prématurée. On ne connais- 
sait la plupart des travaux de Fresnel que par des extraits. On a donc 
puissamment sei*vi l'intérêt de la science en mettant au jour dans 
leur intégrité les œuvres qui ont assuré la connaissance des plus im- 
portants phénomènes de l'optique et donné des bases certaines à la 
doctrine des ondulations. 

La publication des œuvres de Lagrange a été confiée à M. Serret, 
de l'Institut. Elle se composera de neuf volumes. Six sont déjà publiés. 
Lagrange, l'un des plus grands mathématiciens qui aient existé, est, 
de l'avis général, celui qui a le mieux préparé les voies où de nos 
jours les géomètres concentrent leurs efforts. La publication des 
œuvres de Lagrange n'est pas seulement un hommage rendu à la mé- 
moire du plus illustre des géomètres français, elle offre un intérêt 
permanent et elle servira au développement des aptitudes pour la 
géométrie qui viendront à se manifester parmi les générations nou- 
velles. 

Depuis longtemps, les amis de la science forment des vœux pour 



qu'on entreprenne la publication des œuvres complètes de plusieurs 
autres savants français. 

Denis Papin, Fermât, Laurent de Jussieu, Cuvier ont été particu- 
lièrement signalés; ce sont de véritables créateurs. Pour diverses 
branches de la science, on les trouve au point de départ, et, dans 
Tétat actuel, on ne parvient pas sans des efforts inouïs à mesurer 
Tinfluence qu'ils ont exercée sur le mouvement de l'esprit humain. 
Une publication générale des œuvres de ces maîtres rendrait donc un 
service très-réel aux hommes d'étude en même temps qu'elle aurait 
l'avantage de mettre en pleine lumière un ensemble de travaux dont 
le pays a le droit de s'enorgueillir. 

Après la publication des œuvres d'un chimiste comme Lavoisier, 
d'un physicien comme Fresnel, d'un mathématicien comme Lagrange, 
il semble particulièrement désirable qu'on s'occupe d'un zoologiste 
tel que Cuvier, le grand naturaliste par excellence. 

La publication des œuvres de Cuvier n'entraînerait pas une dépense 
bien considérable. Efi effet, on ne juge pas nécessaire de réimprimer 
de nouveau les grands ouvrages qui ont eu plusieurs éditions : le 
Règne animal, les Leçons sur Vanatomie comparée, les Recherches sur les 
ossements fossiles. Il s'agirait seulement de publier les mémoires épars 
dans des recueils devenus très-rares, des notices, des rapports, dés 
correspondances et peut-être quelques pièces absolument inédites. 
L'ensemble de ces opuscules montrerait que les idées les plus heu- 
reuses, les aperçus les plus ingénieux, les vues les plus lointaines 
d'un esprit supérieur se trouvent souvent dans des écrits d'une faible 
étendue. 

Je suis, avec respect. 

Monsieur le Ministre, 

Votre très-obéissant serviteur, 
Émilb BLANCHARD. 
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I 

OEdvrbs de Layoisier, 1. 1 à IV. Édite pour la première fois par M. Dumas, de l'Institul. 

Par décision du U février 1861, M. Rouland, Ministre de l'instruc- 
tion publique, confie à M. Dumas la publication des œuvres de Lavoisier. 

M. Dumas s'était occupé depuis longtemps du soin de recueillir les 
matériaux nécessaires à cette publication importante; la famille de 
Lavoisier, représentée par M. de Chazelles, avait misa sa disposition 
tous les manuscrits qu'elle possédait; un grand nombre de savants, 
apprenant la décision de M. le Ministre de l'instruction publique, se sonl 
empressés d'offrir à l'éditeur communication des pièces en leur pos- 
session qui pouvaient éclairer ou enrichir le travail auquel il se pré- 
parait depuis longtemps. 

Quatre volumes ont été successivement livrés au public. 

Le premier comprend les deux ouvrages classiques de Lavoisier : 
son Traité de chimie élémentaire et ses Opuscules physiques et chimiques. 

Le second est consacré aux mémoires de physique et de chimie 
publiés par Lavoisier dans divers recueils à partir de 1770 jusqu'à 
1793, et particulièrement de ceux qui ont pour objet la fondation des 
doctrines de la chimie moderne et l'exposé de leur application à la 
physiologie, à l'hygiène, à la médecine et à l'agriculture. 

Le troisième volume se compose d'un grand nombre de pièces iné- 
dites, dont quelques-unes constituent de véritables ouvrages; tels sont : 
1° les mémoires sur l'éclairage d'une grande ville et sur l'éclairage des 
salles de spectacle; â"" les mémoires sur la nature des eaux d'une 
partie de la Franche-Comté, de l'Alsace, de la Lorraine, de la Cham- 
pagne, de la Brie' et du Valois; 3** les expériences faites au moyen du 
miroir ardent de Trudaine; h^ les expériences sur le froid de 1776; 
5° les recherches sur la pesanteur spécifique des liquides et l'invention 
du densimètre centésimal; 6*^ les rapports sur les prisons, les hôpitaux; 
7® sur les travaux de là commission des aérostats; 8® sur les observa- 
toires météorologiques et la prédiction du temps; 9® enfin, un mé- 
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moire inédit sur l'analyse organique élémentaire et sur la fermentation 
spiritueuse. 

Le quatrième volume présente, i** dans leur ordre chronologique, 
la série des rapports nombreux dont Lavoisier avait été chargé par 
l'Académie des sciences et dont il avait lui-même indiqué la publi- 
cation comme devant faire partie de ses œuvres; â^ l'histoire des chan- 
gements opérés sous le directorat de Lavoisier dans la constitution de 
l'Académie en 1786, changements qui lui ont donné la forme qu'elle 
a conservée depuis; 3** l'exposé des opérations du bureau de consul- 
tation des arts et métiers qui avait recueilli, en 1793, les membres de 
l'Académie, alors supprimée , s'occupant de mécanique, de physique ou 
de chimie; ^^ enfin, un travail étendu sur la distillation en général 
et sur celle de l'eau de mer en particulier. Ce travail avait été publié 
sans nom d'auteur, en 1775. L'éditeur prouve qu'il appartient à 
Lavoisier et qu'il renferme le vrai principe de la distillation continue. 

Le cinquième volume, dont l'éditeur s'occupe actuellement, renfer- 
mera le mémoire de Lavoisier sur la géologie et la minéralogie de la 
France, sur le système métrique, sur la formation du salpêtre, sur la 
richesse publique et sur divers objets d'intérêt général. 

DUMAS, de riDstitut. 

Il 

OE0VBB8 DE Lagbanoe, 1. 1 à IV. Édite pour la première fois par M. Serret, de {'(nstitiil. 

(Ouvrage presque ëpuisë.) 

Les six premiers volumes des œuvres de Lagrange, publiées par les 
soins de M. Serret, membre de l'Institut, sous les auspices du Ministre 
de l'instruction publique, sont aujourd'hui terminés. 

Cinq volumes avaient paru avant la guerre de 1870; le tom^ VI, 
dont la publication a été retardée'par des difficultés de diverse nature, 
a paru à la fin du mois d'avril de cette année. 

La collection des œuvres complètes de Lagrange se composera de 
neuf volumes in-û** renfermant en moyenne de 98 à 100 feuilles, 
reste donc trois volumes à publier. 
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. L'étendue de cette grande collection dépassera ainsi de deux volumes 
les limites fixées par les supputations primitives. Mais il faut remarquer 
que ces limites n embrassaient ni la Mécanique analytique ni la Théorie 
ei le calcul des fondions^ aujourd'hui épuisées, et il est impossible que 
ces œuvres monumentales soient laissées eq dehors d'une publicatîpn 
qui doit revêtir un caractère national. Il ne faut pas oublier d'ailleurs 
que l'État ne supporte pas seul les frais de la publication : celle-ci est 
abandonnée à l'industrie privée, et le Ministère de l'instruction pu- 
blique ne paye que la souscription des 3oo exemplaires qui lui sont 
livrés, et la modeste allocation attribuée au savant chargé de diriger la 
publication. 

Aucune publication ne justifie mieux assurément l'interventipn de 
l'Etat que celle des œuvres de Lagrange, l'un des plus grands mathé- 
maticiens qui aient existé, celui p^ut-ètre qui laissera, de son pas- 
sage dans la science, les traces les plus profondes, et qui a le mieux 
préparé lesvoiesoù les géomètres d'aujourd'hui concentrent leurs efforts. 

Aussi cette publication offre-t-elle le double caractère d'un hommage 
rendu à la mémoire du plus illustre des géomètres français, et d'une 
mesure d'intérêt public, éminemment propre à développer les apti- 
tudes géométriques des générations nouvelles. On ne saurait offrir, en 
effet, à ceux qui veulent se consacrer à la culture des mathématiques, 
un guide plus sûr et un modèle plus accompli. 

Toutes les branches de mathématiques sans exception, algèbre, 
géométrie, calcul intégral, mécanique, physique, mathématiques, as- 
tronomie, conservent l'empreinte ineffaçable du génie de Lagrange. 

Sur le terrain de l'astronomie mathématique, il fut le rival souvent 
heureux de l'illustre auteur de la Mécanique céleste, et son nom 
restera placé au premier rang, avec celui de Laplace, dans l'histoire 
de la science. Les tomes V et VI des œuvres de Lagrange, presque exclu- 
sivement consacrés aux recherches d'astronomie , constituent un réper- 
toire de cette science non moins admirable que l'immortel ouvrage de 
Laplace. 

Mais, si l'on considère le magnifique ensemble des travaux 'de 
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Lagraiige sur les diverses branches de l'analyse pure et des appli- 
cations à la physique mathématique , il est permis de proclamer qu il 
n a point eu de rival, et c^est avec raison que M. Serret a rappelé, dans 
son avertissement placé en tète de la publication, ces belles paroles 
du secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences : tr La science ma- 
thématique est, grâce à lui, comme un vaste et beau palais dont il a 
renouvelé les fondements, posé le faite, et dans lequel on ne peut faire 
un pas sans trouver avec admiration les monuments de son génie, t) 

A. SERRET, de T Institut. 
III 

» 

Œuvres d'Augustin Fiubsnel, t. 1 à III. Edité par MM. L. Fresnei, Verdet et Lissajoux. 

Les œuvres de Fresnel publiées sur la proposition du Comité des 
Sociétés savantes, par suite d'un arrêté pris en 1861 par M. Rouland, 
comprennent trois volumes in-quarto : le premier de 799 pages, le 
deuxième de 85&, le troisième de 761, avec planches. 

La première partie de l'ouvrage est consacrée aux études de phy- 
sique pure et principalement aux travaux sur la théorie de la lumière. 
Elle comprend 89 pièces ou groupes de pièces parmi lesquels se 
trouvent dix grands mémoires. Ces travaux forment la matière des 
deux premiers volumes. La deuxième partie, constituant le troisième 
volume, renferme 27 pièces, les tables analytiques de l'ouvrage et dix- 
huit planches, dont une carte. 

La majeure partie des travaux de Fresnel n'était connue que par 
des extraits ou des résumés imprimés dans divers recueils. Il était très- 
désirable dans l'intérêt de la science que ces œuvres fussent réunies 
et publiées dans leur intégrité. Leur mise au jour a fait connaître dans 
toute sa profondeur le grand génie qui a pu, en quelques années, ré- 
volutionner la haute optique et asseoir sur des bases inébranlables la 
doctrine des ondulations. 

Ce n'est pas un moindre service rendu à la science que l'impression 
de cette correspondance si curieuse où Fresnel, dans ses épanchements 
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intimes avec son frère Léonor, donne la succession méthodique de ses 
recherches et le secret de ses découvertes. La lecture de ces documents 
intimes est un précieux enseignement pour qui veut apprendre par 
quelles vues un homme de génie s'étend jusqu'aux plus hautes concep- 
tions de la science. 

Quel noble exemple pour les jeunes savants que la vie de cet homme 
qui, au fond de la province, sans ressources, presque sans livres, re- 
constitue à son usage personnel les parties de la science dont il ignore 
l'existence antérieure, s attaque hardiment aux points les plus délicats 
de l'optique, construit de ses mains des appareils d'étude, et arrive à 
force de ténacité aux plus grandes découvertes! 

Quoi dé plus touchant que l'intérêt avec lequel Arago, déjà célèbre 
et puissant, l'accueille, sentant en lui un apôtre fervent de la vérité. 
C'est cette foi ardente dans l'exactitude de ses doctrines, dans la sûreté 
de ses vues, qui soutient Fresnel dans la lutte courageuse entreprise 
par lui contre le souvenir de Newton, l'autorité de Laplace, la résis- 
tance de Poisson et l'incrédulité persévérante de Biot. Toute cette 
controverse est presque oubliée aujourd'hui, mais elle a passionné le 
monde savant il y a un demi-siècle, et il est utile pour l'histoire de la 
science de la voir revivre dans la correspondance de Fresnel , et d'ap- 
prendre à quel prix ce grand réformateur a assuré le triomphe de ses 
idées. 

Le troisième volume des œuvres de Fresnel nous le montre dans 
une autre phase de sa carrière, inventant et réalisant dans tous ses 
détails le système de phares lenticulaires si supérieur aux appareils qui 
existaient alors. 27 groupes de pièces recueillies précieusement, cla$v- 
sées avec méthode, complétées avec un soin pieux par la main de son 
frère Léonor, permettent d'apprécier les services considérables rendus 
par Fresnel dans sa carrière d ingénieur attaché à la Commission des 
phares. , 

Ne regrettons pas que, sur la proposition d'Arago, Fresnel ait été 
détourné de ses études favorites pour être appelé au sein de cette Com- 
mission où il a rendu de si éminents services. Il lui était réservé de 



i 177 >#♦— 

prouver que les grands génies ne sont pas seulement aptes à faire faire 
d'immenses progrès à la science pure, mais qu'ils peuvent aussi affir- 
mer leur supériorité dans des applications nouvelles et fécondes de 
la science et être à ce double point dej vue les bienfaiteurs de l'humanité. 

On peut aujourd'hui s'assurer, par la lecture • du troisième volume 
des œuvres de Fresnel, qu'il apporta dans les travaux de l'ingénieur la 
sûreté de méthode et la netteté de vues du savaat. Entraîné par ses 
habitudes et ses goûts vers les hautes conceptions de la théorie, il s'oc- 
cupait à regret des questions ayant un caractère exclusivement pra- 
tique. Mais il comprenait que là comme dans ses autres travaux le 
succès ne pouvait être obtenu qu'au prix d'une étude approfondie des 
moindres détails. Aussi, toutes les recherches faites par lui pour la 
Commission des phares sont-elles des œuvres du plus haut intérêt, dont 
la publication montre que chez Fresnel l'ingénieur n'était pas au- 
dessous du savant. 

Les manuscrits de Fresnel avaient été confiés d'abord à son collègue 
Savary, qui en avait commencé le classement et était mort avant de 
l'avoir terminé. Ce travail a été refait plus tard par Sénarmont, qui 
avait préparé complètement la matière des deux premiers volumes. Le 
premier éditeur de Fresnel succomba le 3o juin 1863 , au moment où 
l'impression allait commencer. Verdet lui succéda et dirigea l'impres- 
sion des deux premiers tomes ; il eut l'heureuse idée de résumer dans 
une introduction les travaux de Fresnel. Nul ne l'eût fait avec plus 
. d'autorité et de talent. Malheureusement Verdet succomba à son tour 
le i3 février 186 6, après avoir écrit d'une main défaillante les der- 
nières pages de l'introduction. 

M. Léonor Fresnel, qui avait accepté la tâche de publier seul les 
travaux de Fresnel sur les phares, continua seul la publication, ter- 
mina le deuxième volume, et fit imprimer la majeure partie du troi- 
sième. Ce travail n'était pas terminé lorsque la mort le frappa le 
3o mai 1869. 

Sur la proposition du Comité des Sociétés savantes, M. Lissajous 
fut chargé, le 27 octobre 1869, d'achever la publication. Aidé des 

93 
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conseils de M. Reynaud, directeur des phares, ii put la mener à bonne 
fin , et clore enfin ce travail entravé successivement par tant d'événe- 
ments douloureux, le 25 mai 1870. 

Quelques semaines plus tard, la publication eût été arrêtée par nos 
désastres. Heureusement, le monument élevé par le concours de tant 
de volontés et de dévouements à la mémoire de Fresnel était terminé 
pour l'honneur de la science et la gloire du pays. 

J. LISSAJOUS. 
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